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SAMEDI 

4 
SEPTEMBRE 

19 20 

Nos doutes sont des 
traîtres qui nous font 
perdre le bien que 
nous pourrions faire, 
en mous détournant 
de l'essayer. 

SHAKESPEARE. 

LES MANIFESTATIONS ANTIFRANÇAISES ET ANTIPOLONAISES SILÉSIE 

LE PILLAGE DES BUREAUX DU CONSULAT DE FRANCE, A BRESLAU LE CONSULAT POLONAIS SACCAGE PAR LA FOULE, A BRESLAU 

S! 

LE GÉNÉRAL VON SEECKT (X) PASSE UNE REVUE A SCHWEIDNITZ 

ci; 

c 
UNE DÉMONSTRATION EN FAVEUR DE LA HAUTE-SILËSIE, A SCHWEIDNITZ 

es* à la suite des excitations de la presse locale et des éléments nationaliste et antisémite que la 
Population de Breslau a pillé les consulats français et polonais, prétextant que l'armée du général 

aller avait pénétré sur le territoire allemand. Notre consul, M. Pervers, dut se réfugier chez le gouver-

PANCARTE DRESSÉE PRÈS DE LA GARE PRINCIPALE DE BRESLAU 
neur. La population juive fut également molestée. De grandes manifestations ont eu lieu à Breslau et à 
Schweidnitz en faveur de la Haute-Silésie allemande. L'une de nos photos représente une pancarte 
sur laquelle on lit : « Le Polonais récoltera-t-il ce que l'Allemand a semé ? Votez pour l'Allemagne.» 



IL Y A Cl 
EXCELSIOR Samedi 4 septembre 1920 

TE £B ■ ■ ■ 

LA PROCLAMATION DE L 
LE 4 SEPTE 

JULES SIMON PROCLAMANT LA REPUBLIQUE, PLACE DE LA CONCORDE 
(D'après le tableau de M. P.-L. Delan.ce.) 

A la nouvelle du désastre de Sedan, aux cris de : "Déchéance! A bas 
l'Empire ! le corps législatif est envahi et la République est proclamée. 

» ■■ i . i — , ^A/W* ' — 

M. Maxime Vuillaurae, qui est l'un 
des rares journalistes d'aujourd'hui 

, qui assistèrent aux événements 
du 4 septembre 1870, évoque 

ici la physionomie de Paris 
lors de la déchéance 

de l'Empire. 

Samedi 3 septembre. La veille. A' notre 
petite brasserie de la rue Saint-Séverin. 
Nous sommes une demi-douzaine d'amis : 
Daoosta, Humtoert, Roullier, Sornet, Paget-
Lupicin. Des jeunes; et des vieux qui ont 
vu Décembre et Juin. Roullier, le cordon-
nier proudhonien de la rue du Somme-
rard, frappe la table du poing, la barbe 
haute, l'œil plein de flammes : 

— Vous verrez ce que je vous dis... De-
main, l'Empire sera à bas. Au moment où 
je parle, il n'existe déjà plus. J-c viens de 
la place de la Concorde, par les boulevards. 
Tout le monde crie : « Déchéance ! Dé-
chéance ! »... Je vous dis que c'est pour 
demain. 

Rogeard paraît. 
L'auteur des Propos de Labi-enus, con-

damné en 1865 à cinq ans de prison, est 
rentré en France il y a quelques mois. Il 
vient de la Chambre, où il est allé aux 
nouvelles. 

Eh bien ?... 
— Palikao a parlé. U a avoué que la si-

tuation était grave. Nos troupes, accablées 
par le nombre, ont dû se retirer sous Mé-
zières et sous Sedan... Il y a peut-être, a 
.ajouté le ministre de la Guerre, d'autres 
.nouvelles plus graves... Palikao n'a cer-
tainement pas tout dit. Les bruits les plus 
sinistres circulent. Dans la salle des Pas-
Perdus, Jules Favre rappelait qu'hier déjà, 
le soir, vers 11 heures, une personne sûre 
lui avait affirmé l'arrivée d'un télégramme 
annonçant une défaite. Mac-Mahon blessé. 
L'armée, avec l'empereur, enfermée dans 
Sedan... Thiers aurait reçu d'un ministre, 
Jérôme David, la confidence que l'empe-
reur était prisonnier et l'armée défaite... 
On dit que le gouvernement possède des 
dépêches, qu'il tient secrètes... On parle 
de coup d'Etat, d'arrestation en masse 
des républicains.... 

—■ Qu'ils y viennent ! interrompit Roul-
lier. Trop tard... 

Nous attendons, anxieux. Vers il heu-
res, seulement, les nouvelles arrivent. 

— L'empereur s'est rendu, dit un arri-
vant.- L'armée est livrée. 100.000 hommes 
prisonniers... Ce sera affiché tout à l'heure. 
Séance, cette nuit, à 1 heure. Jules Favre 
proposera la déchéance... 

— Filons à la Chambre, dit Roullier. 
C'est peut-être pour cette nuit-

Devant les grilles du Palais-Bourbon, 
une foule agitée. Des milliers de gens, qui 
crient : « Déchéance ! Déchéance ! » 

— Attendons la fin, dit l'un de nous. 
La séance ne dure guère qu'un quart 

d'heure. Un à un, les députes sortent, 
mornes. , , , ,' 

— A bas l'Empire 1 Déchéance ! 
Ils ne relèvent même pas la tête. 
Gambetta apparaît sur le perron. Il 

parle. U demande le calme. , ... 
— Le boulevard est plein de monde, dit 

ouelau'un. On chante la Marseillaise.^ Des 
groupes passent, criant sur l'air des lam-
pions : « Déchéance! Déchéance! » 

C'est, le mot d'ordre. 
_ Devant le Gymnase, dit un autre, les 

sergents de ville ont charge, 1 epee nue... 
Ils ont tué un manifestant... 

Nous rentrons au Quartier Latin par le 

Opiacé Saint-Michel, une affiche blanche, 
!• affiche du gouvernement. Un groupe de-
vant Ouelqù'un lit à haute voix . 

«Français, un grand malheur frappe la 
Patrie w • . 
_ plus haut, dit Roullier. 

^Ynrï tSsTours de luttes héroïques « Apres trois jou= maréchal de 

hommes ont été faits prisonniers . 
» L -énér-al Wimpfen. qui avait pris le 

» onHnmnnt de Vannée, on remplace-fefShî de" Mic-Mahon, griève-
ment blessé, a signé une capitulation.. 

?L'empereur a été fait prisonnier dans 

la Jutte...^^
 AgsGz ! cr

.
e encoro

 Roullier. 

Nous réglerons ça tout à l'heure... 

Le lendemain 
Dimanche 4 septembre. Le ciel est d'un 

b'ieu superbe. Pas un nuage . 
Partout, boulevard Saint-Germain, bou-

levard Saint-Michel, des groupes animes, 
en face de l'affiche blanche. 

Rue Racine, je croise Roullier : 
— A quelle heure ? 
— Midi et demi. Nous partirons de 

l'Odéon, comme à l'enterrement de Victor 
Noir. 

A l'heure indiquée, nous sommes une 
vingtaine sous les galeries de l'Odeon. 
Ceux do la veille, à la brasserie de la rue 
Saint-Séverin. D'autres. 

— En route ! 
Rue de l'Ecole-de-Médecine, nous ren-

controns Pilotell. Le grand Pilotell. Il vient 
de la rue Saint-André-des-Arts, où il de-
meure. 

— Vous avez lu l'affiche ? 
— Oui. 
— A bas Badinguet ! gronde Pilotell. Je 

vais avec vous. Mais je vous préviens que, 
dès que ça tournera bien, je vous quitte 
pour aller à Pélagie, où les amis sont pri-
sonniers avec Rochefort. 

Rue Montmartre. Nous faisons halte. Un 
flot de monde. Des gardes nationaux. Des 
mobiles venus du camp de Saint-Maur. Des 
drapeaux qui oscillent au-dessus des têtes. 
Des fusils où sont fichés des bouquets. 

Et toujours, par-dessus tout, le cri for-
midable. 

— Déchéance ! Déchéance ! * 
Rue Royale. Du monde sur les marches 

de la Madeleine. Des foules qui débouchent 
de partout : de la rue Saint-Honoré, du 
Faubourg... ^ 

Place do la Concorde. Une mer de tètes... 
Un- bruit immense, comme le grondement 
des vagues qui battent les rochers... La 
statue de Strasbourg parée do drapeaux et 
de fleurs... Au bas, un peloton de sergents 
de ville, bicorne en tête, l'épée au fourreau. 
Un homme-grimpe sur le socle. Il arrache 
l'aigle qui surmonte un drapeau, le jette 
à terre avec un geste do colère... Les ser-
genls de ville mettent l'épée au clair, fon-
cent sur l'homme, qui est descendu... Nous 
voyons passer l'homme, le frent saignant... 

La grille des Tuileries. Dans le jardin, 
des zouaves et des turcos. Un turco frappe 

à coups de crosse de son fusil sur l'un des 
aigles dorés qui ornent la grille. 

Roulement de tambours. Un bataillon de 
garde nationale fend la foule, fusil sur 
l'épaule. Il marche vers le pont de la Con-
corde. 

Les gendarmes à cheval qui gardent l'en-
trée du pont refusent le passage. Est-ce la 
collision ? Non. Les gendarmes ont ouvert 
leurs rangs. Le bataillon passe... Les cava-
liers, qui avaient mis sabre au clair, remet-
tent l'arme au fourreau... Us se sont vite 
reformés. Le pont est barré encore une fois. 

Nous retournons aux Tuileries. La grille 
est ouverte. Le jartrin, envahi. Je tire ma 
montre. Un peu moins de 3 heures... Des 
cris furieux ; des acclamations frénétiques. 

—■ Vive la République ! 
Une poussée formidable. Je suis rejeté, 

avec quelques amis — le reste s'est égrené 
en route — à l'entrée du quai, rive droite. 

Je me sens frappé sur l'épaule. Un ami... 
— Ça y est ! nous dit-il. Allons à l'Hôtel 

de Ville.'Gambetta y file par la rive gau-
che... Je suis là depuis le matin. J'ai suivi 
un bataillon de garde nationale cfui pas-
sait le pont... Ça n'a pas été commode... J'ai 
longé les trottoirs. U m'a fallu franchir un 
triple cordon de sergents de ville... Je suis 
aux grilles... J'y retrouve des amis... Les 
grilles sont forcées. Nous voici dans la 
petite cour au fond de laquelle est la porte 
d'entrée de la Chambre. Je bouscule le 
garde national de planton, qui ne de-
mande pas mieux, du reste, de nous céder 
la place. Je connais un escalier qui con-
duit à la tribune. Je m'y engage avec trois 
ou quatre amis résolus... Ah ! mon cher, 
quoi spectacle ! La Chambre déjà enva-
hie. Des grappes d'hommes suspendues 
aux tribunes, pendant jusqu'aux sièges 
des députés... On marche sur les pupi-
tres..; Des gardes nationaux font irruption, 
crosse en Pair... L'un de nous saisit la son-
nette du président, parti sans demander 
son reste... « Citoyens, crie-t-il dans' ce 
» bruit d'Orage, nous proclamons la Ré-
» publique et !a déchéance de l'Empire ! » 
Jules Favre paraît. U parle : « C'est à 
» l'Hôtel de Ville qu'il faut aller pour 
» proclamer la République. » 

La foule s'écoule comme un fleuve. Un 
fleuye de gaieté, de rires et de cris. 

Le nouveau gouvernement , 
Place de l'Hôtel-de-Ville. Les fenêtres 

du monument sont grand ouvertes, inon-
dées de soleil. 

— Le gouvernement est constitué, dit 
un. voisin. Gambetta. Jules Favre. Jules 
Simon. Ferry. Les députés de Paris... 

— Et Rochefort ! dis-je. 
Une acclamation formidable. 
— Vive Rochefort ! 
Un fiacre découvert. Rochefort, la poi-

trine barrée d'une large écharpe rouge. 
Trois ou quatre amis avec lui. Derrière, 
une foule de monde. En tête, un grand gail-

lard, larges épaules, face rouge, la cheve-
lure longue et bouclée, brandit un drapeau 
rouge. 

— Mais, c'est Pilotell ! 
Je le hèle. Il vient à nous, après avoir 

passé à un voisin son immense drapeau. 
— Quelle journée ! Je vous avais pré-

venu ce matin... J'ai couru à Pélagie... Je 
connais toutes les issues... Je frappe à la 
porte de la rue du Puits-de-l'Ermitc... 
Nous la défonçons. Nous yoici dans la cour. 
Au greffe, tous les amis sont vite rassem-
blés. Grousset, qui est dehors, rue de la 
Clef, envahit la prison par la grand'porte. 
Guichetiers et gardiens sont affolés. Roche-
fort est jeté dans une voiture, celle qui 
vient de passer. Pain et'Fonvielle montent 
avec lui. Je déchire une bande d'étoffe 
rouge à ce drapeau, qu'un ami avait eu la 
bonne idée d'apporter... Et nous voilà... 

Nous retournons rue Saint-Séverin, où 
nous étions la veille. Les amis sont déjà 
là, qui boivent à la République. 

Place Saint-Michel. Un fort rassemble-
ment. On abat les aigles de la fontaine. Les 
deux grands aigles qui étendaient leurs 
ailes de chaque côté du fronton. 

■— A bas les aigles ! 
Les aigles, en cette journée superbe du 

4 septembre, ont passé un fich moment. 
Partout où, sur une enseigne, sur un mo-
nument, se montre l'aigle impériale ou le 
profil de l'empereur, vite un coup de 
marteau ! 

La soirée est délicieuse, d'une douceur 
et d'une pureté infinies. Les terrasses des 
cafés regorgent de monde. Des bandes 
d'étudiants et do jeunes femmes du Quar-
tier montent et descendent le boulevard 
Saint-Michel, criant, chantant, balançant, 
au bout de leurs cannes, ces petites' lan-
ternes tricolores, qui, depuis juillet, font 
fureur. 

Le lendemain. Lundi 5 septembre. Vers 
5 heures, je passe devant les guichets du 
Louvre. Une foule de gens, qui lèvent la 
tête vers le César équestre, sceptre eii 
main et lauriers en tête. 

— A bas le César ! , 
Quatre hommes sortent d'une lucarne. 

L'un porte une échelle. Un autre, une toile 
grise. Ils glissent, adroitement, jusqu'à la 
corniche. L'échelle est dressée. Celui qui 
porte la toile y grimpe, au risque de tom-
ber de vingt mètres de haut. U applique 
la toile sur la face du César... 

— Bravo ! 'bravo ! 
Bientôt, le sceptre est couvert à son 

tour. L'empereur tout entier est revêtu de 
la toile grise. 

Les quatre hommes, leur œuvre ache-
vée, remontent jusqu'à la lucarne et dis-
paraissent... 

Je rentre au Quartier par les quais. A 
chaque coin de rue, l'affiche blanche — la 
terrible affiche blanche... L'armée prison-
nière... L'ennemi en marche sur Paris... 

Maxime VUILLAUME. 

EN L'ÉGLISE NOTRE-DAME 

LES OBSÈQUES 
DE Mgr AMETTE SERONT 

CÉLÉBRÉES CE MATIN 
La levée du corps aura lieu à 8 h.30, 

32, rue Barbet=de=Jouy. La céré= 
monie à la cathédrale commen= 

cera à 10 heures. 

Entre 13 h. et 13 h. 30 le public sera 
admis à défiler devant le catafal= 

que, en entrant par la porte de 
la rue du Cloître. 

C'est aujourd'hui que seront célébrées, à 
Notre-Dame de Paris, les obsèques solen-
nelles de Mgr Amette, archevêque tre 
Paris. 

M. Alexandre Millerand assistera à la 
cérémonie, ainsi que les membres du corps 
diplomatique. Rappelons que la levée du 
corps aura lieu à 8 h. 30, à la chapelle 
ardente du grand salon de l'hôtel de 
l'archevêque, 32, rue Barbet-de-Jouy. La 
cérémonie religieuse commencera, à la Ca-
thédrale, à 10 heures. 

En tête marcheront les délégations di-
verses et des œuvres d'hommes précédées 
des gardiens de la paix. 

Ces délégations seront suivies par les 
religieuses des divers ordres. 

Puis viendront: trois voitures*de deuil 
galonnées d'argent, dans lesquelles pren-
dront place, en habit de chœur, les mem-
bres du chapitre, venus le matin de Notre-
Dame pour assister à la levée du corps, 
qui sera faite par Mgr Roland-Gosselin; 
les séminaristes avec surplis, portant le.» 
insignes de S. Em. le cardinal Amette; le 
corbillard de 2° classe entouré des dignitai-
res porte-cordons. Le cercueil sera recou-
vert de la cappa' magna et de la barrette 
cardinalice. 

Derrière le corbillard : quatre reli-
gieuses suivies du valet de chambre du 
cardinal. Le valet sera revêtu de la toi-
lette de cour et portera le chapeau cardi-
nalice donné par le Saint-Père à l'illustre 
défunt. 

Mgr Roland-Gosselin, suivi des vicaires 
généraux et des membres de la famille ar-
chiépiscopale; un huissier de cérémonie en 
manteau précédant les membres de la fa-
mille ; un huissier de cérémonie ^n man-
teau précédant les représentants ainsi que 
tous les personnages officiels, membres 
du Parlement, Institut de France, déléga-
tion du Conseil municipal de Paris, ma-
gistrature et corps constitués ; un huis-
sier do cérémonie en manteau précédant 
les membres du clergé ; un huissier, de 
cérémonie en manteau précédant les offi-
ciers généraux, supérieurs et officiers des 
armées de terre et de mer. 

Puis viendront les délégations et dépu-
tatidns, enlin l'assistance. 

Parcours du cortège 
De la rue Barbet-de-Jouy à la rue de 

Varenne, puis rue de Varenne à droite, 
rue de Bellechasse jusqu'au boulevard 
Saint-Germain, du boulevard Saint-Ger-
main à la rue Saint-Jacques, la rue Saint-
Jacques, le Petit-Pont et la place du Par-
vis-Notre-Dame du côté droit, en longeant 
le trottoir où se trouve la statue équestre 
de CharlCmagne, afin que la tête du cor-
tège, suivie des religieuses, puisse longer 
la cathédrale pour se diriger ensuite par 
la rue du Cloître. 

Les cinq absoutes prescrites seront don-
nées par le cardinal Lqçon, qui célébrera 
ia messe ; le cardinal Maurin, le cardinal 
Dubourg, Mgr Touchet et Mgr Guérard. 

Après la cérémonie religieuse, qui prendra 
fin entre midi et midi et demi, les portes de 
la basilique seront fermées; puis, entre 
13 heures et 13 h. 30, le public sera admis 
à passer devant le catafalque par la porte 
de la rue du Cloître, jusqu'à 17 heures. 

A 18 heures, le chapitre métropolitain, 
suivi des vicaires généraux et de Mgr Ro-
land-Gosselin, procéderont à la levée du 
corps du catafalque, pour conduire pro-
cessionnellement le cercueil du cardinal 
dans la crypte des archevêques de Paris, 
qui se trouve dans le milieu du chœur, où 
Ton descend par un grand escalier en 
pierre, et dans laquelle les cercueils des 
archevêques de Paris sont rangés côte à 
côte, à droite et à gauche, et placés sur 
des tréteaux en fer. Le cercueil du cardinal 
Amette remplacera au milieu de cette 
crypte celui du cardinal Richard, inhumé 
le l"r février 1908. Celui-ci sera porté à 
côté de celui du cardinal Guibert. son pré-
décesseur, inhumé le 16 juillet 1886. 

RUSSIE ET POLOGNE 

LA RÉPONSE 
DE VARSOVIE 
A L'AMÉRIQUE 
« La Pologne n'a pas fait la guerre 

à la nation russe. Son désir 
est de vivre en paix avec 

ses voisins. » 

Les opérations militaires rendent 
nécessaires des mesures pour 

empêcher une nouvelle 
invasion. 

WASHINGTON, 3 septembre. — M. Colby 
a fait connaître le contenu de la réponse 
du comte Sapieha à la note américaine qui 
demandait l'arrêt des armées polonaises 
sur les frontières marquées par le traité 
de Versailles. Le comte Sapieha déclare, 
entre autres choses 

« La Pologne n'a pas fait la guerre à la 
nation russe. Son désir sincère est de vivre 
en paix avec ses voisins. » 

Il fait remarquer que la frontière fixée 
à Versailles n'a pas été respectée par le 
gouvernement bolchevik, en dépit de l'in-
tervention diplomatique des Alliés. Pen-
dant un mois entier, les rouges ont ravagé 
un territoire reconnu polonais, politique-
ment et ethnograpliiquement, et la nation 
polonaise a dû faire face au danger, seule 
et au moyen de ses seules forces mili-
taires. 

« Les opérations militaires, ajoute le 
comte, rendent nécessaires des mesures 
pour empêcher une nouvelle invasion, et 
la Pologne aurait de la difficulté à consi-

M. JOFPE 

dérer comme loyal le fait que des fron-
tières artificielles qui n'arrêtent pas l'en-
nemi soient, de nature à l'arrêter elle-
même. » 

En terminant, le comte Sapieha exprime 
l'espoir d'arriver rapidement à une paix 
juste. 

Pour les pourparlers de Riga 
VAnsoviE, 3 septembre. —■ Joffe est 

nommé président de la délégation des so-
viets à la conférence de la paix, en rem-
placement de Danychewski, qui est de na-
tionalité lettonne. 

Le général Haller félicite 
les officiers français 

VARSOVIE, 3 septembre. — -Le général 
Haller a adressé aux officiers français qui 
ont participé à la défense de Varsovie 
un ordre du jour dans lequel il leur ex-
prime en termes émus se reconnaissance 
pour la vaillance dont ils ont fait preuve. 

Vient de Paraître : 

W I L L Y 
LEDOS, TAPISSIER 

Tous ceux qui ont lu Ginette 
la Rêveuse retrouveront dans 
"Ledos, tapissier", le même 
charme délicat, la même caus-
ticité fine, la même sensualité 
exquise qui les ont ravis dans 

Ginette. 

UN VOLUME : 5fr75 
ALBIN MICHEL, Eoiteur, '22. P.uft Huyghens. P/tR>s-l4" 

LES MINISTRES D'AUTRICHE ET OU PÉROU OIT PRÉSENTÉ RIER LEURS LETTRES AE CREANCE AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
Le président do la République a reçu, 

hier, au château de Rambouillet, en au-
dience officielle : 

A 16 h. 30, M. Cornéjo, qui lui a remis 
les lettres l'accréditant en qualité de mi-
nistre du Pérou ; 

A 17 heures, M. le baron d'Eichoff, qui 
lui a'remis les lettres l'accréditant en qua-
lité de ministre d'Autriche.-

MM. Cornéjo et d'Eichoff ont été suc-
cessivement reçus à leur arrivée au châ-
teau par M. de Fouquières, ministre 
plénipotentiaire, introducteur des ambassa-
deurs, qui les a introduits auprès du pré-
sident de la République. 

Le président avait à ses côtés M. Mille-

rand, président du Conseil, ministre dos 
Affaires 'étrangères. 

Le général Pénelon et M. Hermite, secré-
taire général de la présidence, étaient 
également présents. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
par un escadron du 4" régiment de hus-
sards. 

Après les audiences, les ministres ont été 
reconduits avec le même cérémonial qu'à 
l'arrivée. 

Autour de la réception 
— La cérémonie de la réception de Ram-

bouillet a été dos plus simples, nous dit le 
colonel Fabre, de la présidence de la Ré-
publique,- que nous interrogeons. 

» Le ministre du Pérou a été présenté 
à M. Deschanel par M. de Fouquières, puis 
s'est avancé vers le président dé la Répu-
blique en lui disant : « J'ai l'honneur, mon-
» sieur le président, de vous remettre mes 
» lettres de- créance auprès du gouverne-
» ment de la République française », et 
aussitôt la conversation s'est engagée. Le 
protocole, en effet, ne prévoit aucun dis-
cours officiel lorsqu'il ne s'agit pas de ré-
ceptions d'ambassadeurs. » 

Comme nous demandons au colonel si le 
président du Conseil assiste habituellement 
aux réceptions comme celles d'aujourd'hui : 

— Certainement, nous répond-il, la pré-
sence de M. Millerand n'était pas exceDtion-
nelle. Au contraire, lorsqu'il s'agit de vi-

sites ayant un caractère moins officiel, si 
je puis dire, de visites de cordialité,' lo 
président reçoit seul. Ce n'était pas le cas 
aujourd'hui. 

Nous demandons quelques détails sur 
l'état de santé de M. Paul Deschanel : 

— Il va très bien, nous répond notre 
interlocuteur, vraiment très bien. Toute 
trace de fatigue semble môme avoir disparu 
de ses traits. Le grand air, le repos absolu 
qu'il a trouvés ici lui ont fait le plus grand 
bien. 

Ajoutons qu'après le départ do M. le ba-
ron d'Eichoff M. Millerand s'est entretenu 
pendant vingt minutes avec le président 
de la République. Il est reparti aussitôt 
après pour Paris. 

DEVANT LE JUGED'INSTRIJCTION 

LES POURSUITES 
CONTRE LES SYNDICATS 

DE FONCTIONNAIRES 
XX . 

M. Jousselin a fait subir l'interro? , 
toire d'identité aux administrateurs' 

des . trois organisations syndi= 
cales visées. 

Les inculpés ont répondu au ma«is, 
trat instructeur qu'ils s'explique/ 

raient sur les faits délictueux en 
présence de leurs avocats. 

gatoire d'identité aux membres des bureai0" 
des trois syndicats de fonctionnaires m-
sont l'objet de poursuites pour infraeti 
à la loi de 1884 sur les syndicats Sont 
inculpés : MM. Combes, Delpuech, Caillnn 
Clermont, Cambon, Molinié, Duc'ournea 
Aymé, Baylot, Bourget, Bouquicr, Taffpî' 
Vallée et Mme Gourdeau, du Syndicat na 
tional des agents des P.T.T. de France f 
des colonies; MM. Bordés, Calvet, Palmie 
Boudet, Florentin, Bru et Lasnier, du Sv^' 
dicat national des employés des PTT t 
MM. Caltier et Wirth, du Syndicat ''du 
personnel de l'administration centrale di 
ministère des Colonies. Tous ont répondu 
qu'ils s'expliqueraient sur les faits en pré 
sence de leurs avocats. MM. dattier et 
Wirth ont choisi comme défenseurs M"' 
Paul-Boncour et Albert Fournier. 

Quatre inculpés, absents de Paris, n'ont 
pas répondu à la convocation du jUo-B d'instruction. 8 

AU SOUS=SECRÉTARIAT DES P.T.T. 

— Les syndicats d'agents et de sous-
agents, nous dit un haut'fonctionnaire du* 
ministère des Postes, ont été invités à se 
dissoudre dans un délai d'un mois. Devant 
le refus d'obtempérer, l'administration a 
dû prendre, à son vif regret, des mesures 
pour faire respecter la loi. 

» L'administration avait, d'ores et déjà, 
rompu toutes relations avec les bureaux 
des syndicats d'agents et de sous-agents. 
Les rapports ne continuaient qu'avec le' 
Syndicat des ouvriers des P. T. T.,'légale-
ment constitué. 

» U est inadmissible que des fonctionnai-
res, chargés de services d'importance vitale 
pour le pays reçoivent les directions de 
la C. G. T., et, sans motif professionnel, 
puissent se mettre en grève. 

» Le droit d'association des fonctionnai-
res n'est nullement mis en cause. 

» Il existe, dans le personnel des agents 
des P. T. T., de nombreuses associations 
dissidentes, qui n'ont pas suivi le syndicat 
à la rue Grange-aux-Betles. 

« Les- syndicats, redevenus associations 
de défense des intérêts professionnels, au-
ront toute latitude de s'affilier à des grou-
pements d'intérêts corporatifs similaires : 
la Confédération du travail intellectuel, 
par exemple, qui compte déjà de nom-
breux groupes de fonctionnaires. 

Au ministère de la Justice 
— L'article 9 de la loi du 21 mars 1884, 

nous dit le chef de cabinet du garde des 
Sceaux, prévoit une amende de 1C à 200 
francs, infligée aux directeurs et adminis-
trateurs de syndicats, en infraction aux 
articles 2, 3, 4, 5 et 6 de la loi sur les 
syndicats. 

» Les tribunaux peuvent, en outre, à la 
diligence du procureur de la République, 
prononcer la dissolution des syndicats 
illégaux et la nullité des acquisitions.d'im-
meubles faites en violation de l'article 6. 

» U va sans dire que ces pénalités civiles 
sont tout à fait indépendantes des sanc-
tions disciplinaires. » 

A la Fédération des fonctionnaires 
Le secrétaire adjoint intérimaire de la 

Fédération des fonctionnaires, rue Ser-
pente, nous a déclaré : 

— L'instruction ouverte contre les diri-
geants des associations de fonctionnaires trans-
formées en syndicats constitue une véritable 
provocation. 

» Le gouvernement a enjoint — avant même 
que les poursuites fussent engageas — à tous 
les fonctionnaires détachés aux sièges des or-
ganisations syndicales de reprendre leur poste 
administratif. C'est une vexation mesquine, 
ajoutée à la décision qui s'efforce de placer 
les fonctionnaires hors du droit commun. 

» Notre décision est prise. Nous sommes ré-
solus à nous en tenir au maintien de la fo»me 
syndicale, selon le droit imprescriptible ce 
tous les travailleurs. » 

Voici, d'ailleurs, le texte de la résolution 
votée par le Conseil syndical des agents 
des P.T.T. : 

Le Conseil syndical des agents des Pj£' 
s'est réuni aujourd'hui à l'hôtel des Societis 
savantes. Considérant que, depuis sa formation 
jusqu'au l" juin 1920, le syndicat avait entre-
tenu des relations régulières avec le gouverne-
ment et que, d'autre part, le minisire actuel ij» 
Travail avait déclaré à la Chambre que le « stauj 
quo », en droit et en fait, serait maintenu en 
ce, qui concerne les syndicats des travailleurs lie 
l'Etat aussi longtemps qu'une loi nouvelle ne 
serait pas intervenue, le Conseil- proleste con-
tre les poursuites intentées par le gouverne-
ment. 

LEÇONS CHEZ SOI 
Jadis l'entretien des enfants, dans le» 

collèges ou dans les lycées, imposait d'énor-
mes sacrifices Pour celte raison, les études 
étaient le privilège des fortunés. 

Aujourd'hui, grâce à renseignement pa 
correspondance, elles sont accessibles * 
tous. Car l'Ecole est venue trouver ''^fV 
chez lui, parmi les siens, où touten recevu 
l'éducation familiale si nécessaire et le 

soins maternels toujours si indispensables» 
l'élève peut, tout aussi facilement 
lycée ou au collège, étudier et faire se 
devoirs, que la poste transmet ensuite 
professeur'pour les corrections. -j 

Le professeur, spécialisé, n'étant disti ^ 
par aucune préoccupation étrangère a 
tâche, examine le travail, le corrige, l'amio' 
et le retourne à l'élève, lequel, faisant. so^ 
profit des corrections et des remarques, 
prend connaissance et a, pour ainsi i i 
deux leçons aù lieu d'une sur le mèniesuj• 

Voilà ce qu'est l'enseignement par u(V'.eg 
pondance qui a pris, depuis queiq 
années, un développement considéra / 
Parmi les multiplet avantages qu'' ,j 
sente, il a celui de donnei1, à tous ceu>Y[

a le désirent, le moyen de •s'instruire e 
facilité d'obtenir, par la su,te, une situât 
rémunératrice et d'avenir. , a[lg 

C'est par milliers, chaque année, )^ 
s'inscrivent à l'Ecole Pigier, les adj» { 
jeunes L'eus et jeunes filles, qui P1 -nent 
avoir leur école chez eux, qu'ils se des(•' ^ 
aux alfein s, aux carrières administra 
ou aux carrières libérales. n[s, 

C'est par milliers aussi que ComrnerÇ ( 
Industriels et Maisons" de Banque j'^' -ja 

M. MILLERAND CAUSE AVEC LE G1 PENELON. — LE DEPART DU MINISTRE DU PEROU, M. CORNEJO. — M. BECQ DE FOUQUIERES REÇOIT M. EICHOFF 

aux Elèves de l'Ecole Pigier, 53, r" iéeS. 
Rivfr'K Paris, des situations bien rétriti," ^ 

13.625 emplois offerts aux élèves en 
Envoi gratuit du programme G. 
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L
ES CONTES D'EXCELSIOR 

PEINTRE AMOUREUX 
PAR 

HORACE VAN OFFEL 

t,rteur très docte m'apprend que l'aven-
JrQumten Matsys et de la mouche., que 

ture de
 dern

ièrement, a été attribuée a 
j'ai ra Vêla ne me surprend guère. Les 
Holbel"'j, totalement dépourvus d'imagina-
Allema.ns ont pris bien d'autres contes 
K C aulois qui habitent le long de la mer H! A et"les plaines arides de l'antique 
du NXie ont subi moins l'influence des 
mirants romains que les riverain» de la 

de la Seine et.de la Loire. Voila 
Sam ■ ils sont restés fidèles au vieux lan-
P0UrqX>is des Gallo-Francs, tout en gar-8âge • ilrts l'esprit inventif et le caractère jo 
dafi leurs ancêtres. Il fallait cette anomal., il'tique, la sottise de quelques pédants d 

vi âge 
et toute la lourde suffisance d'outre-

oûn" nour s'y tromper; au point de vouloir 
Rhl" P

r
 l la funèbre Allemagne les joyeux 

n^nds Les Flamands qui se sont révoltes 
F îTla féodalité germanique depuis qu elle 
C / nui ont construit les hôtels de ville, les 
eXtMral s les beffrois de Bruges Ypres. 
A Malines, Louvain, Anvers; les Fia-
°a i! ,W sont sortis des artistes teli J< dont sont sortis . r„ Eyck- Memling, Bouts, Breughel. Ru-

1s que 

Van fcyCK. ivicuuiue. ~ ' 
Van Dyck et Jordaens. 

ns. » al1 J — . • 1 • 1 » * 
V l'art est ce qui exprime le mieux 1 ame 

i. rare qu'y a-t-il de commun entre es d une race, i d,Ult s effigies du fier Van Dyck et »es 
&e?£ méticuleux du gothique Holbein? 

C e Relour de Sl7è"e' Ce S? dejumiere 

*j de vie, et le Chevalier de la Mort, du som-

br M'époque de Rubens il y avait à Anvers 
,„ nombre considérable de peintres. Les _ re-
ntres de la Confrérie de Saint-Luc contien-
Snt plusieurs centaines de noms parmi les-
quels on n'ose choisir de peur de commettre 
d'impardonnables injustices Sans compter les 
,
tre

s de première grandeur, le génie de» 
Snyders, Floris, OttoVenius, Van Uden Va oL, de Crayer, Erasme Quellin, Boyer-

5Mfnrait oour illustrer 1 histoire d un 

(UUllli""- j , 
. de premmre ^ grandeur, le^m^des 

mans suffirait pour 
iiècle et d'une race. 

Anvers a élevé une armée de statues a ces 
princes du pinceau, et, autour de leurs images 
vénérées, le peuple a créé une merveilleuse lé-
gende : une sorte de mythologie nouvelle, dont 
Rubens serait le Jupiter souriant; Van Dyck, 
le bel Apollon; Matsys, le Vulcain batteur 
de fer ; Jordaens, le Bacchus couronné de 
pampre, et Teniers.le Mercure léger et adroit. 

Parmi ces contes populaires, il en est de 
très fantaisistes, mais tous ne sont pas controu-
vés. Souvent la naïveté des bonnes gens rejoint 
la science des érudits. Car il existe, dans les 
archives de la ville, des documents qui établis-
sent que la tradition orale ne se trompe pas 
toujours. 

Cette tradition veut que Rubens voyait avec 
inquiétude grandir le talent de son meilleur 
élève. Van Dyck se trouvait vis-à-vis de son 
maître un peu comme Racine devant le vieux 
Corneiin ou Raphaël devant Michel-Ange. 
Lorsque les ancêtres ont tracé le sillon et rendu 
fertile le sol ingrat, les jeunes n'ont plus qu'à 
glaner les épis, et il leur reste encore du temps 
pour recueillir une moisson moins sévère de 
fleurs parfumées et de fruits précieux. Les 
jeunes jouissent de cette abondance sans son-
ger aux rudes efforts de leurs devanciers, et 
ceux qui prétendent juger entre les jeunes et 
les vieux n'y songent pas davantage. Ainsi, il 
se rencontre des délicats tout glorieux de pré-
férer le peintre de Charles I" au peintre de 
ÏExaliaûon de la Croix, et l'auteur à'Andro-
maque à l'auteur de Polyeucte. 

Quoi qu'il en fût, Rubens conseilla à son 
disciple de partir pour l'Italie. Il l'embrassa 
et lui donna son meilleur cheval. Van Dyck 
s'en alla tout pensif. 

Le même soir il dépassa Malines et arriva 
dans la vallée cù se trouvait le hameau de 
Saeventhem. Ce n'étaient que quelques chau-
mières autour d'un petit clocher. Mais tout 
près de là vivait, dans une mystérieuse re-
traite, une dame de la cour, dont on a conservé 
le portrait et le nom. 

Elle s'appelait Anna Van Ophem et gar-
dait la meute de chasse de l'austère archidu-
chesse Isabelle. Peut-être s'était-elle retirée 
dans cette solitude pour oublier ou pour expier 
quelque peine du coeur. 

L histoire ne dit pas comment Van Dyck 
rencontra l'inconnue, ni quelle fut l'origine de 
eurs amours. Ils étaient jeunes et beaux tous 

les deux. Cela suffit sans doute pour expli-
quer pourquoi Le voyageur ne continua point 
sa route. 

Us allaient s'asseoir au bord des ruisseaux 
et gravaient leurs noms dans l'écorce tendre des 
irenes et des saules penchés sur l'eau pro-

{
 , ~ Us croyaient ne devoir jamais se quit-
cr.- Cependant, aux pieds de son Armide, le 

Peintre n'oubliait pas ses pinceaux. Il laissa 
ans Saeventhem. une Sainte Famille, avec une 
lerge blonde comme son amie, et un Saint 

'artm qui ressemblait à son créateur par la 
8raiVI ■

 S°n ma'ntien et 'e faste de ses habits, 
vlais, à Anvers, Rubens s'inquiétait de ce 

°yage interrompu. Comme Godefroy de 
galion envoya Ubalde à Renaud, captif 
ex "M- ^ets d or ^'une enchanteresse, il 
vali M aU •tendre Antoine un certain cne" 
Dvlr nm-.Le messager fut persuasif. Van 

ycK se remit en selle et reprit son chemin. 
non S-g?. que l'amant de Cléopâtre, il re-

• ?a a 1 amour pour la gloire. 

ment' ! durant toute sa vie il fut tour-
j
a

] e P
T
ar,^e.s deux démons insaisissables et 

11 désirait l'un quand fuyait l'autre. 
Rom" C' r- s'ar^ta à Venise, à Gênes, à 
mo

rte
n TieSt qU'^ cornmenÇa la série im-

pers ^ *^ Portra'.ts : princes, prélats, ca 
noirci A Cjpitames vêtus de pourpre, d'acier 
'ermin'a * ,ent^les et de velours, série qu'il 
exist„n„ W^dres en même temps que son 

<$~nce, breve, hautaine et triste, 
n ame était lointaine et nostalgique. Il 
en»r la fin d'un siècle splendide. Quand 

Vit 
la 

le menaça de redevenir 'laide, "stupTde "et 
c°rdes' r^T ^ ffU des Suerres et des dis-

, goûté, a I'h°rlz0n' H en sortit dé-
qui rpdo0!"111,6 un ^Sne nonchalant et beau 
ST dvager dans la boue-

s°upira n i mcl^ment de l'Angleterre, il 
PfémaLfUr H? Venetia' dont'Ia ht h désesn|;

a
 * r, 1Stf?Ua lady Stanhope qui 

Ruthven nlt par épouser Marie 

Sa^rooT -U iI mourut ieune' Parce qu'il 
licat

 e
t g et es femmes au visage dé-

bl'e Qu'ilUX mams' d'ivo»re- Seulement on ou-
SUre au portait "ne large et profonde bles-
'"grate car" J-A

 souvenir déchirant de son 
l accueil /'u dAnvers où il n'avait pas reçu 
deb

out
 daU 1 meritaitî Anvers qui est là-bas 

orgueil J!\ Vent du large- avec tout son 
tend rj'ari .r? et ses cloches, et qui n'en-
dans l'exil P a de ses fils ̂  au loin' ! 
ter ses rirh S0Uttrent et meurent pour augmen-

tasses et sa gloire. 
Horace VAN OFFEL. 

HEURES 
DU 

MATIN DER E HEU HEURES 
DU 

MATIN 

L'INCIDENT DE BRESLAU 

L'ACCEPTATION OFFICIELLE 

A Hambourg, on ne cesse d'exciter 
l'opinion contre la France. 

Le ministère des Affaires étrangères a 
été avisé officiellement de Berlin que le 
gouvernement allemand accepte toutes los 
demandes de réparations formulées par lo 
gouvernement français à la suite des in-
cidents de Breslau. 

Lé docteur Mayer, élevé récemment à la 
dignité d'ambassadeur d'Allemagne à Pa-
ris, pourra donc présenter prochainement 
au président de la République ses lettres 
do créance, ce qu'il. :i'a pu faire, hier, 
parce que l'acceptation officielle des. exi-
gences françaises n'était pas parvenue la 
veille au Quai d'Orsay. 

Effervescence antifrançaise 
à Hambourg 

HAMBOURG, 3 septembre. — On remarque, 
à Hambourg, une grande effervescence dans 
la population. La presse ne cesse d'exciter 
l'opinion contre ' la France avec une vio-
lence inouïe. Le gouvernement ne prend 
aucune mesure pour mettre un frein à 
celte fureur, qui se manifeste encore par 
des affiches et des placards invitant les 
habitants à protester contre les réparations 
exigées par le gouvernement français h la 
suite des incidents de Breslau et à exiger 
la revision du traité de Versailles. 

[On voit, par cette dépêche, que l'agitation 
contre la France et les Alliés ne cesse sur un 
point que pour reprendre sur un autre.] 

Les Allemands veulent fausser 
le plébiscite de la Haute-Silésie 

VARSOVIE,* 3 septembre. — Une infor-
mation de Beuthen annonce que les Alle-
mands, exploitant l'imprécision des clauses 
du traité de Versailles concernant le plé-
biscite en Haute-Silésie, font tout en leur 
pouvoir pour fausser les résultati de la 
consultation populaire. Ils disposent main-
tenant de 400.000 hommes dans, les diffé-
rents territoires plébiscitaires. Une partie 
de ces « votants professionnels » se pro-
nonça déjà contre le Danemark lors du 
plébiscite dans le Slesvig. Une partie 
d'entre eux fut envoyée en Mazurie dans 
les districts les plus proches de la Vis-
tule, pour voter comme natifs de ces con-
trées. Ils vont maintenant être dirigés en 
Haute-Silésie pour voter une troisième 
fois, a l'aide de faux papiers. 

LE LORD=MAIRE DE CORK 
DÉCLINE RAPIDEMENT 

K1* — 

LONDRES, 3 septembre. — A 6 heures, ce 
soir, on signale que le lord-maire de Cork 
est beaucoup plus faible. Pour la première 
fois depuis qu'il a commencé la grève de 
la faim, il s'est praint à sa femme, qui so 
trouvait avec lui, d'être très fatigué. Le 
lord-maire n'a pu causer avec aucun des 
membres de sa famille, mais il a cepen-
dant encore toute sa connaissance, et son 
esprit est toujours aussi clair et sa vo-
lonté aussi ferme. 

Aujourd'hui, des représentants du parti 
travailliste ont publié un vibrant appel 
pour sa remise en liberté au nom de la 
sagesse politique et de l'humanité. 

M. Gavan Duffy expulsé de France (?) 
LONDRES, 3 septembre {Dépêche parti-

culière).—• Une dépêche Reuter annonce 
que M. Gavan Duffy, représentant de la 
République' irlandaise à Paris, a été ex-
pulsé du territoire français, 

" ftocl^niation 
du Grand Liban 

BEYROUTH, 3 septembre. — Le Grand 
Liban a été proclamé le 1er septembre par 
le général Gouraud, en présence d'une 
foule immense et enthousiaste venue de 
tous les points du nouveau territoire pour 
manifester sa reconnaissance à la France 
et son attachement à la nouvelle patrie 
libanaise. 

DANS1A LÉGION T'HONNEUR 
MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Ont été promus dans la Légion d'honneur : 
Grands officiers 

Les généraux de division Guerrier et Paul-
mier. 

Commandeurs 
Les généraux de division de Lardemelle, 

Gassouin, Duport, Requichot, Marchai. 
Les généraux de brigade Michaud, Perra-

dini, • Brissaud-Desmaillet, Tantôt, Bernard, 
Bunoust, Fetter, Tissier, Bordeaux, Jacquier, 
Streicher, Pelletier de Voillemont, Mavier, Pi-
neau, Klein (Georges), Ladoux, Gousigny, Bed-
tramelli, Lanty, Klein (Pierre). 

Los colonels Maritz, Séjourné, Maillard, 
Saint-Agner, Augier, Frontil, Richard (Auguste), 
Batz, Burette, Gallois, Deléclusé, Mortenol, 
Taurignao, Thionville, Fromhein, Rose, Bla-
vier, Dinaux, Tribalet, Auroux, Barjonnet, Vin-
cent, Colin, Arnoux de Pirey, Philbin de Pié-
pape, Pujos, Formet, Charriou, Granderye, Ca-
listi, Pasquier. 

Les lieutenants-colonels Flye, Sainte-Marie, 
Pelloux,- Glavery, Soula, Martin, Audrand, Mou-
gin, Gassan, Bouret, Perret, Martin d'Escrierine, 
Gille, Noël, Mcyckiechel, Bernelle, Arnâùlt de 
La Ménardière, Chauvel, Luce de Trimont, Car-
rières, Prost, JacquMlat, Lambin, Roux. 
, Les médecins principaux Dubrulle, Trillet, 
Trou&saint et Dailloz. 

L'intendant militaire Laroche. 

L'interrogatoire 
de M. Paul-Meunier 

M. Paul-Meunier, assisté de M* André 
Berlot, a subi, hier, un nouvel interroga-
toire dans le cabinet de M. Cluzel. Il a 
fourni des .explications complémentaires 
sur certains points de son voyage en 
Suisse. 

L'olympiade d'Anvers 
ANVERS, 3 septembre {Dépêche de notre en-

voyé spécial). — En hockey, le Danemark a 
battu la France par 9 buts à 1; l'Angleterre a 
battu la Belgique par 12 buts à 1. L'Angleterre 
gagnera certainement le tournoi. Les Tchèques 
sont disqualifiés. En association, les Belges sont 
premiers. La Hollande et l'Espagne disputeront 
la deuxième place dimanche. 

NOUVELL^S BREVES 
— Le bruit a couru, hier, à Paris, que Mme 

Mary Garden avait été victime d'un accident 
grave à Monaco. L'accident so réduit à une 
luxation de la cheville. Les amis de la célèbre 
cantatrice seront rassurés. 

— Le détenteur de l'obligation qui a gagné 
un million au tirage1 du Crédit National, mer-
credi dernier, est un ancien polytechnicien qui 
dirige actuellement, à Paris, un important ser-
vice de liquidation des stocks, dans une grande 
usine. 

CONTRE LES SOVIETS 

NÉGOCIATIONS 
ENTRE WRANQEL 

ET L'UKRAINE 
Un accord entre Petliotira et Wrangel 

permettrait de former un seul front 
des armées de Pologne, d'Ukraine 

et de Crimée. 

VARSOVIE, 3 septembre. — Le Hromadski 
Eolos, organe ruthône de Leopol, annonce 
que le général Wrangel a proposé au gou-
vernement national ukranien de nouer des 
pourparlers en vue d'une action commune 
contre les bolcheviks. Les délégués russes 
auraient déclaré que le général Wrangel 
abandonne le programme intransigeant du 
général Denikine en ce qui concerne la 
« grande Russie une et indivisible », qu'il 
consent à reconnaître l'autonomie de la 
République .ukranienne. Un accord entre 
Petlioura et Wrangel permettrait de for-
mer un seul front des trois armées polo-
naise, ukranienne et celle du général 
Wrangel. 

LA DEFAITE DE BUDIENNY 
Communiqué de l'état-major du 2 sep-

tembre : 
Nos troupes, accueillies avec . enthousiasme 

par la population, sont entrées à Suwalki. La 
tranquillité règne sur la ligne Sokolka-Brest-
Litovsk et le long de la ligne du Bug. Le gé-
néral Budienny, après sa défaite sous Zomosc-
Wolica-Sniatycka, sauvant ses derniers détache-
ments d'une complète destruction, organise 
une énergique retraite dans la direction du nord 
au sud-est. Une mention spéciale est méritée 
par la brillante collaboration de notre escadre 
d'aéroplanes du front sud, qui avait assuré un 
rôle précieux au cours de notre retraite et qui, 
actuellement, rend d'énormes services dans la 
poursuite de l'ennemi. 

Dans le secteur sud, l'ennemi a attaqué Busk 
à plusieurs repi-ises. Ses attaques ont été re-
poussées. Luttes locales le long de la P-nila, 
de la Lipa et du Dniester. 

Polonais et Lithuaniens 
VARSOVIE, 3 septembre. — Les troupes 

polonaises continuent leur avance. Elles 
sont arrivées à 30 verstes au nord de Su-
walki. Le gouvernement lithuanien est très 
vivement ému par l'occupation de Seyni. 

Mais, d'autre part, le gouvernement po-
lonais dément officiellement, de Varsovie, 
que des combats aient eu lieu près d'Au-
gustovo .entre Polonais et Lithuaniens, 
comme on l'avait annoncé. 

CONSEIL DE CABINET 

LES LIVRAISONS 
DE CHARBON ALLEMAND 

»0< . ; 

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 
se sont réunis en conseil de cabinet, hier 
matin, au ministère des Affaires étran-
gères, sous la, présidence de M. Millerand. 

Les contributions des habitants 
des régions libérées 

Le conseil a examiné la question des 
contributions réclamées aux habitants des 
régions libérées pour le second semestre 
de 1914. Le ministre des Finances saisira 
ses collègues d'un projet de loi à ce sujet. 

Création d'une commission 
interministérielle des pensions 

Sur la proposition de M. Maginot, mi-
nistre des Pensions, il a été décidé que 
serait instituée une commission interminis-
térielle des pensions, dans le but de coor-
donner l'action des services du ministère 
des Finances et du ministère des Pensions. 

Les livraisons de charbon allemand 
M. Le Trocquer, ministre des Travaux 

publics, a fait connaître au conseil que le 
total des livraisons de charbon de la Ruhr 
s'élevait à 1.537.004 tonnes pour la pé-
riode du 1" au 28 août inclus. En tenant 
compte des. livraisons des trois derniers 
jours, les livraisons pour le mois d'août 
dépasseront 1.600.000 tonnes. Or, le contin-
gent attribué à la France par la commis-
sion des réparations, en application de 
l'engagement de Spa, était de 1.550.000 
tonnes. 

L'accord franco-belge 
M. Delacroix, président du Conseil bélge, 

est arrivé à Paris hier matin. Il sera reçu 
à déjeuner aujourd'hui par M. Millerand. 

Avant son départ, il a eu une entrevue 
avec le président et le vice-président de la 
Chambre belge. Il leur a communiqué les 
points essentiels qu'il traitera avec M. Mil-
lerand. 

M. Delacroix rentrera très vraisembla-
blement mercredi prochain à Bruxelles. 
Jeudi aura lieu un conseil de cabinet, à 
l'ordre du jour duquel figurera le traité 
franco-belge. 

UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
AUX AUBRAIS 

Un mort. — Seize blessés 
ORLÉANS, 3 septembre. — La machine et 

cinq wagons du train 11, qui part de Paris 
vers midi, ont déraillé aux Aubrais, au 
poste 3. 

Des secours demandés sont arrivés im-
médiatement. On a dégagé un mort, M. Pey-
ronnet, contrôleur de route du dépôt de 
Paris et précédemment contrôleur du dé-
pôt de Blois. Il y a, en outre, seize blessés 
plus ou moins grièvement. 

Les blessés qui. ont été transportés à 
l'hôpital d'Orléans sont : 

M. Emile Vassal, 176, rue Saint-Martin, à 
Paris ; M. Acevedo y Rodriguez, demeurant 
également rue Saint-Martin, à Paris ; M. Audy-
naud, Mme Audynaud, Mlles Denise et Odette 
Audynaud, 20, rue de l'Odéon, à Paris ; Mme 
Polz, 108 bis, rue de Rennes, à Paris, qui a eu 
le pied écrasé et la jambe brisée ; M. Charbon, 
clerc do notaire, à Choisy-en-Brie, qui a une 
fracture de la cuisse; Mme Marie, 16G, rue de 
Bourgogne, à Orléans, qui a une fracture du 
bras ; Mme la générale Maurice Ecochard, de-
meurant 18, rue Saint-Romain, à Paris. 

Un lieutenant du 3° bataillon d'infan-
terie d'Afrique, grièvement blessé, dont on 
n'a pu établir l'identité, a été transporté à 
l'hôpital militaire. 

Parmi les voyageurs blessés légèrement 
se trouvent Mme Rouchard, 21, rue Si-
mart, à Paris ; Mme Pierre et ses trois 
enfants :• Henri, Marcel et Raymond Pierre. 

Dans le train se trouvaient deux dépu-
tés, MM. Percil, député du Loir-et-Cher, 
et M. Benazet, député de l'Indre. Ils n'ont 
pas été blessés. 

Les dégâts matériels sont très impor-
tants. 

GREVES ET LOCK=OUT 

L' DES OUVRIERS 
EN ITALIE 

Uue scission semble devoir se pro-
duire dans le parti socialiste. 

: ROME, 3 septembre (Dépêche particu-
lière). — L'agitation des métallurgistes 
continue dans toute l'Italie, sans donner 
lieu à des incidents spéciaux. 

A Milan, un ingénieur, directeur d'une 
fabrique, a été contraint par quatre ou-
viers à se rendre à l'usine pour repren-
dre la direction du travail, car le manque de 
direction se fait sentir dans presque toutes 
les fabriques dont les ouvriers se sont em-
parés. A Turin, un ingénieur français avait 
été séquestré par ses ouvriers. Le consul 
de France, sur requête de la famille, obtint 
l'intervention de la police, qui réussit peu 
après à obtenir sa libération. 

Dans de nombreuses villes, les chefs 
techniques ont fait cause commune avec 
les ouvriers, et le travail ne s'est pas 
arrêté. A Turin, dans les établissements 
Fiat, on a terminé trente-quatre automo-
biles. Mais les difficultés commenceront 
demain, jour de paye, car les industriels 
ne veulent aucunement reconnaître le tra-
vail accompli depuis le moment où le 
lock-out a été décidé. 

Une discipline militaire règne dans la 
presque totalité des usines. Des fils électri-
ques à haute tension ont été placés aux 
portes des usines, pour empêcher la force 
publique d'y pénétrer. 

A Rome, se poursuivent des négociations 
entre le ministre du Travail, M. Labriola, 
et les délégués des industriels et des ou-
vriers, en vue de chercher une solution du 
conflit. M. d'Aragona, secrétaire général de 
la C. G. T., a proposé la nomination d'une 
commission spéciale composée de repré-
sentants des industriels et des métallur-
gistes, en nombre égal, afin d'examiner la 
situation et de voir si vraiment les indus-
triels ne peuvent pas accepter la demande 
d'augmentation de salaires formulée par 
les ouvriers. 

Cette' commission devrait être présidée 
par le ministre du Travail. Celui-ci, ce-
pendant, insiste auprès des industriels afin 
qu'ils accordent -une augmentation. 

Un syndicat, qui appartient au parti 
populaire catholique, a proposé que les 
ouvriers assument l'exploitation et la ges-
tion des fabriques, mais avec indemnisa-
tion des propriétaires. Le ministre du Tra-
vail serait, en principe, favorable à cette 
proposition, à laquelle les industriels aussi 
no seraient pas' contraires. 

La grève générale a ét*- proclamée à 
Trieste, en signe de solidarité avec les 
ouvriers du Frioul. 

Par ailleurs, une scission semble devoir 
se produire au sein du parti socialiste. Les 
députés Turati et Trêves, deux des princi-
paux leaders du parti, en union avec leurs 
camarades de la même tendance, ont pu-
blié un manifeste pour convoquer à Reg-
gio Emilia, lo 17 et le 18 septembre, une 
réunion du parti. Ce manifeste contient 
une critique très vive de la politique sui-
vie par la direction du parti socialiste, et 
présente sous des couleurs saisissantes la 
situation créée par le maximalisme, qui 
domine dans les.masses et que la direction 
du parti encourage au lieu de combat-
tre. Le manifeste termine en revendiquant 
les principes traditionnels du socialisme : 
conquête graduelle du pouvoir, mais par 
les moyens légaux. 

Ce geste des députés de « concentration 
socialiste », auquel a donné son adhésion 
même le député Buossi, qui dirige en ce 
moment l'agitation des métallurgistes, ren-
contre un accueil chaleureux auprès de la 
presse bourgeoise, 

LA PETITE IDOLE 
Roman inédit 

par 

SARAH BERNHARDT 
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La traversée de la Manche 
à la nage 

LONDRES, 3 septembre. — Mme Willing, la 
seconde femme tentant la traversée de la Man-
che à la nage, est partie aujourd'hui. de Dou-
vres. 

XXIV 

Restées seules, les deux amies se con-
certèrent sur la conduite à adopter. Espé-
rance, éperdue, s'en remettait à la sagesse 
de Geneviève, et celle-ci lui demanda la 
permission de consulter Maurice. 

— Ne pourrions-nous garder ce secret 
pour nous deux'? 

— Je crois, ma chérie, que nous com-
mettrions une action blâmable. Tu es sûre 
do la discrétion de Maurice. Il nous faut 
un conseil, en même temps qu'un appui. 

Espérance regarda sa compagne. 
— Comment le duc a-t-il pu savoir ? 

Oh ! Je crois deviner que" la petite Bre-
tonne qui nous sert joue un bien vilain 
rôle. Il faut nous servir nous-mêmes. Nous 
n'avons que trois jours à vivre ici, et d'ail-
leurs, je crois que le duc tiendra sa pa-
role. J'ai été frappée de sa pâleur, et ses 
yeux en te regardant étaient pleins de 
larmes ; il devient plus à craindre sin-
cère que flirteur. Viens, rentrons. 

Elle aida sa chère petite sœur à se sou-
lever. Elles reprirent à rebours le chemin 
qu'elles avaient fait. Mlle Frahender sor-
tait du château et regardait dans le parc 
avec inquiétude. 

— Nous voici, «mon petit demoiselle », 
ne grondez pas, dit Espérance, câline. 

La vieille demoiselle hochait la tête d'un 
air un peu mécontent. 

— Vous avez bien mauvaise mine, ma 
chère enfant ; vous vous êtes levée trop 
tôt 1 Six heures du matin, m'a dit cette 
petite Bretonne effrontée, que j'ai trouvée 
fouillant dans vos malles. Comme je lui 
disais que j'allais me plaindre-: 

— Oh ! ne faites pas ça, madame, mon 
parrain, le duc de Morlay, no me pardon-
nerait pas ! 

Les jeunes filles échangèrer' un regard. 
— J'ai promis de ne rien dire, mais mé-

fiez-vous de cette fille. 
Elles allaient rentrer quand Maurice ac-

courut, essoufflé : 
--- Eh bien ! cousin, d'où viens-tu ? 
— Je vous cherche depuis une demi-

heure pour vous remettre le bulletin de 
répétition rédigé par Jean et enjolivé par 
ton serviteur. Tiens, le. voici, et voici le 
vôtre, méchante demoiselle qui ne préve-
nez pas votre amoureux de vos fugues ma-
tinales. 

— Oh ! Maurice, c'est moi qui ai entraîné 
Geneviève ; j'en suis doublement repen-
tante. Elle te dira pourquoi. 

Maurice redevint sérieux. 
— Qu'est-ce que c'est que cette figure 

bouleversée, cousine ? Tu es malade, le col 
de ta robe est tout mouillé. Allons, allons, 
Geneviève elle-même semble honteuse. Je 
veux savoir ! 

— Eh bien ! emmène-la dans cette char-
mille, tu trouveras un banc, elle te racon-
tera ; je monte me reposer. Quelle heure 
est-il ? • 

— Neuf heures dix. 
— Je serai prête pour la répétition à 

onze heures et demie. 
Geneviève et Maurice s'assirent sous la 

charmille. Après avoir raconté au jeune 
homme tout ce qui s'était passé, elle 
ajouta : 

— Ce qui me semble réellement grave, 
c'est que je crois le duc sérieusement épris. 

— L'amour et le désir se ressemblent 
tellement, dit le jeune homme en haussant 
les épaules. 

— Il ne me semble pas, murmura la 
jèune fille, émue. 

Geneviève reprit tristement : 
— Espérance lutte de toute sa loyauté, 

mais je suis douloureusement impression-
née. Encore, si lo duc l'aimait assez pour 
l'épouser ! 

— Comment ! vous entrevoyez déjà une 
semblable hypothèse ? 

— Que peut-on faire contre l'amour ? Je 
vous le dis, Maurice. 

Et ses beaux yeux pleins de larmes 
plongeaient leur regard dans ceux du jeune 
homme. 

— Je vous le dis parce que je le crois. 
Espérance aime le duc 

Le jeune peintre demeura longtemps 
songeur. 

— Rentrons, dit-il enfin nerveusement. 
Il faut nous préparer pour la répétition. 

Il quitta la jeune fille après lui avoir 
recommandé de sermonner sa cousine. 

— Que diable ! la volonté compte pour 
quelque chose dans tous les actes de la vie I 

— Maurice, je suis brave et volontaire; 
vous le savez. Ma sœur et moi avons lutté 
abandonnées à nous-mêmes, elle à treize 
ans, moi à huit. Il me semblait qu'elle 
était toute ma vie, et maintenant... 

— Et maintenant ? demanda-t-il en 
pressant tendrement sa main. 

— Toute ma vie est à vous. Je ne de-
vrais pas le dire, mais vous pouvez juger 
par là même de l'impuissance de la vo-
lonté contre... 

Elle retira vivement sa main, courut vers 
l'escalier et disparut. Il entendit la porta 
s'ouvrir et l'exclamation de sa cousine : 

— Gomme tu es pâle, Geneviève ! 
La porte se referma. Il n'entendit plus' 

rien. 
— Que vous voilà rêveur, cousin Mau-

rice, dit Albert, lui posant doucement la 
main sur l'épaule. 

Cette main lui sembla lourde comme un 
remords, : 

— Allons voir ce qui ae passe là-bas, dit; 
le jeune peintre. Voilà justement Jean qui 
vient nous chercher. 

Dans le grand hall du château, un ra-' 
vissant théâtre était dressé. Tout était 
préparé pour la répétition. Une énorme* 
selle tournante laissait voir trois châssis 
de bois sculpté qui devaient servir do 
cadre aux tableaux vivants. 'Le mécanisme» 
en avait été réglé par un iagénieur pari-t 
sien. 

Une toile, brossée par Maurice, devait 
servir de fond. Il y avait onze petites loges 
d'artistes, sept pour les femmes, quatre 
pour les hommes. 

Maurice aperçut le duc qui, à califour-
chon sur une chaise, fumait une cigarette. 

Les trois hommes vinrent à lui sans qu'il 
les eût entendus. La voix d'Albert le fit se 
dresser d'une pièce. On eût dit qu'il ré-
pondait à une attaque. Ses narines frémis-
saient ; son visage s'était durci. En une 
seconde, il reprit son aspect habituel et 
serra la main des jeunes gens.. 

— Vous dormiez ? demanda le comte. 
—. Non, je rêvais, et vous passiez, j* 

crois, dans mon rêve. 
— Peut-on savoir ? 
— Oh ! non, on ne peut pas. 
Et il feignit d'avoir un ordre à donner* 

Le comte n'avait pas bronché. 
Les hôtes du château qui -devaient pren-

dre part aux tableaux vivants arrivaient 
les uns après les autres. Maurice prit Jean 
à part et lui ayant conté tout ce qui s'était 
passé depuis le matin : 

—■ Veille de ton côté, moi je ne quitté 
pas le duc. 

Espérance et Geneviève venaient d'en-
trer. Maurice avait surpris le regard du duo 
dans la glace. Il le vit s'éloigner et s'ap-
procher d'un groupe de jeunes femmes 
avec lesquelles il causa. Jean constata que 
le visage d'Espérance exprimait l'inquié-
tude. Albert vint vers elle et lui baisa la 
main. Elle sourit tristement : ses yeux 
cherchaient quelqu'un. Le duo avait dis-
paru sans qu'elle le vît. 

Cependant, après avoir longuement dis-
cuté, on optait pour une répétition en cos-
tume. 

Espérance n'était pas du premier ta-
bleau, elle avait donc tout le temps pour 
se préparer, mais elle y mit une hâtive 
ardeur. Son costume, sommaire, ne com-
portait, sur un maillot de couleur chair,, 
qu'un léger péplum. 

Geneviève aida son amie à se vêtir. 
Dans chaque loge so trouvait un dessin' 

de Maurice représentant le personnage à 
interpréter, tel qu'il devait être vêtu, 
coiffé, etc.. 

L'Andromède d'Espérance était pieds 
nus. Sur ses cheveux épars, une guirlande; 
d'églantines. 

(À suivre.) SARAH BERNHARDT. 

Traduction, reproduction et adaptation réser-
vées pour tous les pays. 

Copyright by Sarah Bernhardt 1920. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, a 2 heures, courses aVincennes 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Montes probables 

PRIX THE HEIR OF 
Trot monté. — 4.000 francs. — Dis 

LINNE 
tance : 2.300 mètres 

M. Aubergé... 
Olry-Rœderer. 
Olry-Ilœderer. 
MmeD.V.-Hugo 
Céran-Maillard 
L. Forcinal... 
A. Viel 
G. Bontant 

Houvray 
Railleur 
Rêyeur 
Habeuf 
Roxane V 
Redon 
Royal Normand... 
Rêveuse 

3 2300 Jeandot 
3 2300 Etltiud 
3 2300 Rlaud 
3 2300 Delamare 
3 2325 Gougreon 
3 2325 A. Forcinal 
3 2325 E. Marie 
3 2325 Guéroult 

Trot attelé. — 
Céran-Maillard 
]. Cerf 
M. Gugenheim 
V. Régis 
Henry Datrry. 
Cavey aîné... 
E. Boquier 
C. de Wazières 
B. Koch 
J. Boutin 
D' Arnault 
F. Samuel 
V. Faurand... 
J. Windels 

Trot monté. — 
p. Paget 

Sourroubille 
MmeD.V.-Hugo 
G. Venet 
E. Ménard 
Alf. Willemsen 
A. Sourroubille 
M. Gugenheim 
Olry-Rœderer. 
A. Viel 
C. Jeanne 
L. Escarpit... 
Eug. Bertru... 
Cavey aîné 
A. Viel ... 
L. Hémard 

Trot attelé. — 
G. Verrier 
Cape 
A. Capelle..... 
Max Zermati.. 
Laf argue 
A.Sourroubille 
Mlle 1. Latour 
Céran-Maillard 
Th. de Cabanes 
'„. Joliet 
p. Bourras 
Ed. Macé 
H. Amar 
Mario Mobile. 
G. Mercier 
7. Sourroubille 
p. Paget 

PRIX DES ARDENNES 
[.000 francs. — Distance 
Rysts 
Oueen Mary 
Quêteuse 
Quand Elle Veut.. 
Quo Vadls 
Quenotte 
Quasquara 
Qulnteuse 
Quadrille 
Quelle Veine 
Quoesita 
Quinquina 
Hobinson 
Quickness 

PRIX D'EPERNAY 
5.000 francs. — Distance 

3 
'i 
4 

4 o 
S-4 a 

4 
4 w 
4 2 
4 o 
4 
4 
3 
4 

2.600 mètres 
Gougeon 
L. Forcinal 
L. Forcinal 
Cadiclion 
Granier 
V. Cavey 
X... 
De Wazièr. 
Bakker 
Lepelletier 
M. Fallp 
M. Samuel 
Demorissl 
Monsieur 

3.000 métrés 
6 72 X... 
6 72 H. Boudet 
G 72 Boulfard 
5 69 Patn 
5 69 Pain 
5 69 X... 
6 :9 A.Sourrouîi 
1 65 A. Forcinal 

Qullletieur 4 65 Riaùd 
4 65 E. Mario 
4 63 Pentecôte 
4 63 C. Dupuy 
4 63 E. Bertru 
4 63 E. Picard 
4 63 A. Viel 
4 63 Daubichon 

PRIX EU HORPS 
4.000 francs. — Distance : 2.900 mètres 

5 2900 M. Verrier 
Némésls 7 2900 M. Blancart 

6 2900 M. Capelle 
5 2900 Cadiclion 
7 2900 X... 

Petit Baron 5 2900 A. Sourrou 
5 2900 Pag-et 
6 2925 Goug-eon 
5 2925 Stmonard 

Prince du Manoir. 5 , 2925 M. Joliet 
Pôrlg-ny 5 12925 L. Denis 

5 12925 M. Macé 
Queen of Marclg-ny 4 2050 H. Amar 

8 2950 ramberl 
4 2950 Sourcla 
4 2950 J. Sourroul 
U 2950 Paget 

Trot monté. — 
Cavey aîné.... 
t. Hémard 
O. Dewilde 
j. Boutin fils. 
C. de Wazières 
A. Essarlial... 
Olry-Rœderer. 
3. Delaide.. :. 
Olry-Rœderer. 

PRIX ERG-0LINE 
10.000 francs. — Dlst.-: 2.800 mètres 

Pliœnomenon 5 2800 E. Picard 
5 2800 Daublchon 
5 2325 Méquignon 
5 2S50 Lepeiletier 
8 2b50 De Wazièr. 
8 2850 Cadlchon 
5 2975 Rlaud 
7 2900 Daublchon 
0 2925 Riaud 

Trot attelé. — 
F. Monnier... 
C. de Wazières 
C. de Wazières 
Th. de Cabanes 
V. Faurand... 
G. Bontant.... 
Céran-Maillard 
Pierre Dot.... 
J. Cabrol 

PRIX DE VOUZIERS 
10.000 francs. — Dist.: 2. 
Ruy Blass 
Reine d'Atout 
Giroflée 
Riviera 
Rosette 
Rértowa 
Reynolds V.. 
Rabagas 
Hébecca 

3 2500 
3 2500 
3 2500 
3 2500 
3 2500 
3 2500 
3 25'25 
3 2525 
3 2525 

,500 mètres 
Willemsen 
C. de Waz. 
A. de Waz. 
Simonard 
Demorissl 
Guéroult 
Gougeon 
Tamberl 
Monsieur 

PRIX DE LA VENDEE 
Trot attelé. — 6.000 francs. — Distance : 3.000 mètres 
/. Sourroubille R 3000 J. Sourrout 
Alf. Willemsen 5 3025 Willemsen 
G. Gugenheim. 6 3025 Vttet 
Prince Sturdza 6 3025 Bernardin 
H. Lelièvre... Odin S 3025 H. Lelièvre 
Céran-Maillard 4 3050 Cér.-Mallla 
Sainl-La.urs... Petit Poucet 5 3050 Hervé 
L. Hémard.... 5 3050 L. Hémard 
P. Bourras 6 3050 Bourras 
L. Oury Pépita II 5 3075 M. Oury 
Cavey aîné 4 3075 V. Cavey 
C. de Wazières 6 3075 C. de Waz. 
Th. de Cabanes Oville G 3075 Simonard 
H. Lelièvre... Oba 0 3075 H. Lelièvre 
J. Windels.... 5 3075 Monsieur 

Barbé) ; La Pie (G. Stem) ; Fin de Guerre (G. Bar* 
tbolomew); Oneida (E. Bouillon). 

1 long. 1/2 ; 2 longueurs ; 2 long. 1/2. 
PRIX GALLINULE 

6.000 francs. — i.100 mètres (P. D.) 
1 Café Crème, à M. J. Lieux (AlIem.).G. 27 50 19 i 

2 Arabian Cliief (A. Sharpe) ; 3 Goéland (E. Lan-
caster). 

3 longueurs ; 5 longueurs. 
PRIX ISINGLASS 

Handicap. — 4.000 francs. — 2.150 mètres (G. P.) 
1 Barbara, à M. R. Haymann G. 16 50 H » 

(F. O'NellI) P. 12 50 7 50 
2 Battleflold (A. Sharpe) ;.P. 21 » 11 » 

3 Avenue du Bois (L. Niaudot); 4 Pandora (E. 
Bouillon). — Non placé : Marignan (M. Allemand). 

5 longueurs ; 2 longueurs ; 4 longueurs. 

PREVISIONS 

Prix The Eeir of Linné. — RÊVEUR, Rê-
veuse. 

Prix des Ardennes. — QUEEN MARY, Quê-
teuse. 

Prix d'Epernay. — QUILLEBEUP, Qiiê-
teuse (H.). 

Prix du Horps. — MANDATAIRE, Onze à 
Cœur. 

Prix Ergoline. — ONTARIO, Portici. 
Prix de Vouziers. — GIROFLÉE, Rosette. 
Prix de la Vendée. — QUARTERON, OS-

tende. 

LE TREMBLAY. - Résultats du 3 septembre 

PRIX AMAZON 
A réclamer. — 3.000 francs. — 900 mètres 

1 Riqueraque, au baron Leonlno G. 29 50 16 50 
(A. Sharpe) P. 12 » 6 50 

2 My Star (H. Howes) P. 11 » 6 » 
3 Mendiçabal (F. O'Neill ; 4 Pont Neur (L. Guérin). 
1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 6 longueurs. 

PRIX VERSIGNY 
4.000 rrancs. — 2.300 mètres (G. P.) 

1 Slllstrla, a M. Henri Coulon G. 56 » 37 » 
(N. Kriegelstein) P. 30 » 15 » 

2 Beigame (J. Malden)... P. 43 » 16 50 
3 Koutoubla (i. Lepinte); 4 BlérancoUrt (P. Bour-

lon). — Non placé : Vailly (A. Faucher). 
2 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 1 long. 1/2. 

PRIX ANTIOPE 
A réclamer. — 3.000 francs. — 1.800 mètres (G. P.) 

1 Milbourg, à M. Henri Blum..._ G. 28 » 15 50 
(M. Allemand)... P. 13 50 8 » 

2 Ambroisie (A. Sharpe) P. 17 » 7 50 
3 Lorette VI (E. Lancaster); 4 Bisotte (G. Martin). 

: Amullus (A. Barbé); Croix d'Anjou — Non placés 
(Ed. Macs). 

1 longueur ; 1/2 longueur ; 3/4 do longueur. 
PRIX BAY-RONALD ' 

(Prix de la Société d'Encouragement) 
5.000 francs. — 1.400 mètres (P. J.) 

1 Clteaux, au baron E. de Rothschild.G. 26 » 13 50 
(M. Mac Gee) p. 12 50 7 » 

2 Le Bélier (J. JennJngs) P. 17 » 14 » 
3 Terminal (F. O'Neill) P. 20 50 9 » 

4 Ay (E. Lancaster). — Non placés : Carnet (M. Al-
lemand) ; Noctule (G. Martin) ; La Montagne II (A. 

■ BORDEAUX — MARSEILLE I 
Faites tenir, contrôler 

votre Comptabilité 
Etablissements JAMET-BUFPtREAU 

96, Rue ds Rivoli, PARIS 
I LYON — NANCY — LILLE — BRUXELLES! 

»»"» 

\Œcùté£poux, lfr.50J 
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EXCELSIOR 

LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— M. Joao Chagas, ministre de Portugal; 
M. de Marqerie et M. Take Jonesco viennent 
d'arriver à Aix-les-Bains. 
INFORMATIONS 

. — M. et Mme Nisard sont partis, liier, pour 
Montreux. 

—■ Le duc et la duchesse de Valentinois 
sont au château de Marchais, chez le prince 
de Monaco. 

— Le prince et la princesse Ai/mon de 
Faucigny-Lucinge, en compagnie de M., de 
Mrs et de miss Willi/s, sont partis pour vi-
siter les champs de bataille et les régions 
libérées. 

— Mme Paul Harnoir se trouve depuis un 
mois en Suisse. 
MARIAGES 

— Il; y a quelques jours, en l'église Saint-
ÏYançois-de-Sales, a été célébré le mariage de 
Mlle Yvette de Beaurepaire-Louvagny, fille 
du comte Pierre de Beaurepaire-Louvagny et 
de la comtesse, née de Grandmaison, avec le 
vicomte Edmond Le Vavasseur, chef d'esca-
dron au 201" d'artillerie, officier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre, fils du colonel Le' 
Vavasseur et de la vicomtesse, née d'Hende-
court. 

Les témoins du marié étaient le vicomte 
d'Hendeeourt, sou oncle, et le colonel Dill-
mann; pour la mariée, le vicomte Louis et 
le vicomte Gustave de Beaurepaire-Louvagny, 
ses oncles. 

— Ën l'église Saint-Pierre de Chaillot, vient 
d'être célébré le mariage du comte du Plessis 
de Grenédan, croix de guerre, fils du marquis 
du Plessis de Grenédan et de la marquise, née 
des Valettes, avec Mlle Marie-Thérèse du 
Boys, fille de M. Charles du Boys et de.Mme, 
née de Rochemont. 

Témoins du marié: M. Jean des Valettes et 
le marquis de Lambert de Boisjean; de la 
mariée: le colonel Quinette de Rochemont et 
M. André du Boys. 
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
De la baronne Georges de Vàufreland, dé-

cédée au château des Roches de Morsang 
(Seine-et-Oise). 

Samedi 4 septembre 1920 

BLOC N O TE S LES THÉÂTRES 

DE AU VILLE 
LA PLAGE FLEURIE 

Le meeting de boxe organisé par le 
Sporting Club de Deauville, en plein air, 
s'annonce comme un des gros succès de la 
saison. La rencontre .de Bombardier Wells 
et de Journée, les exhibitions de Beckett et 
Jimmy Wilde sont des attractions sans 
égales pour les amateurs du « Noble Art ». 

U est des personnes encore persuadées 
que la Beauté est un don de la nature ; cet 
axiome est aujourd'hui désapprouvé, puis-
que toutes, Mesdames, vous deviendrez 
adorablement belles, en employant la 
REINE DES CREMES, la grande spécialité, 
amie intime de toute femme soucieuse de 
son charme. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, à Paris. 

ALCOOL de MENTHE 
DÉ 

RICQLËS 
| Produit hygiénique indispensable ] 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices* 

Exiger du RICQLÈS 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiBiiiiaiiiiiiaiifiiiiiiiiiiRiin^ 

LE LAIT 
CONDENSÉ 

SUISSE . 
est cher, mais... 

il est garanti 
1° Absolument pur — 2° Non écrémé 

« 3° De préparation toute récente 
S II faui s'abstenir d'acheter des tàits vendus Z 
; à très bas prix et qui, ne donnant pas ces S 
S garanties, -sont dangereux pour la santé. S 
S Le LAIT BERNA est en vente dans " 

toutes les bonnes maisons. Z 
S Stfge social : 29, rue de la Bienfaisance S 
V. „..,....,...J 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute de-
mande de enanyement d'adresse doit être 
accompagnée de la dernière bande d'abonne-
ment et de 50 centimes pour tous frais. Il ne 
pourra être fait droit- qu'aux demandes pré-
sentées dans les conditions ci-dessus. 

J 'AI reçu de divers côtés la même requête. 
Ce sont des lectrices à'Excelsior qui me 
l'adressent. A propos de ces défilés de 

mannequins parisiens, qui mirent en mouve-
ment, depuis un mois, tout le monde de la 
couture, la question m'est posée : « Pour-
rais-je assister à une de ces séances, et com-
ment? Y a-t-il des invitations? » 

Je réponds à mes aimables lectrices qu'il 
n'y a pas d'invitations, et que je ne saurais, 
en aucune manière, les aider à goûter le pitto-
resque spectacle qui tente si fort, et si juste-
ment, leur curiosité. 

Ainsi que je l'ai indiqué, ces défilés ne sont 
point une récréation — une exhibition à 
l'usage des curieux. Ils ont pour objet de faire 
connaître, dans chaque grande maison de 
couture, non point à des amateurs, mais à des 
clients éventuels — étrangers ou français — 
les modes de la saison prochaine. Cette présen-
tation de toilettes-types, de modèles, est donc 
une opération commerciale que chacune de 
ces maisons tient à garder secrète le plus long-
temps possible. *En ouvrant leur porte à des 
inconnus qui pourraient être des concurrents, 
le couturier, la couturière s'exposeraient à per-
dre le bénéfice de leurs « créations », à voir 
se répandre dans le public un modèle inédit, 
vendu très cher, et dont tels grands clients de 
l'étranger croyaient s'être assuré la primeur 
en l'acquérant. Il y a donc un délai de quel-
ques semaines durant lequel le producteur a 
intérêt à tenir sa maison fermée aux passants. 

Mais, ce délai passé, et tous ces modèles 
une fois présentés, vendus et lancés, ne pour-
rait-on, en effet, satisfaire la curiosité de tous 
ceux et de toutes celles que, pour des raisons 
diverses, un spectacle de ce genre peut ins-
truire et amuser? Je me suis, plus d'une fois, 
posé cette question. 

L'usage s'est établi, et se développe d'an-
née en année, d'ouvrir dans Paris, en toutes 
saisons, des Salons de toutes sortes : Salons 
de peinture, sculpture, architecture et gra-
vure, d'arts 'libéraux, d'arts appliqués; Salons 
d'automobilisme, d'aéronautique, Expositions 
agricoles et d'aviculture... Or, il existe à Paris 
une industrie très prospère, qui est en même 
temps un art exquis, et l'un des plus français 
de tous — et qui n'a pas son Salon. Pour-
quoi? 

Les femmes les plus élégantes du monde 
entier viennent chercher à Paris les modes de 
la robe et du manteau qu'elles devront porter 
demain. Ces modes sont comme des thèmes 
sur lesquels sont « brodées », c'est le cas de 
le dire, les variations les plus ravissantes et les 
plus diverses. Ne serait-il pas souhaitable 
qu'au début de chaque automne et de chaque 
printemps — sur la scène d'un grand théâ-
tre — deux ou trois cents mannequins eussent 
l'honneur de nous présenter ces chefs-d'œuvre? 

Un joli décor; des fleurs; de la musique, 
autour du plus merveilleux des défilés! Il 
faudrait que toute la corporation concourût à 
cette fête de la Toilette française; et j'ima-
gine que les pauvres de Paris n'auront pas 
perdu leur journée, si c'est à leur profit que 
s'organice ce défilé-là! 

SONIA. 

Mandarin ! 
Une grande nouvelle est arrivée, hier, à 

.'Institut : M. Paul Painlevé vient de rece-
voir, à Pékin, le grade de docteur ès 
sciences de l'Université de Chine. 

C'est la première fois que cette distinc-
tion céleste est accordée à un étranger ; 
et, sous le regard de la Minerve de marbre 
du Palais-Mazarin, nos. Immortels s'inter-
rogeaient. 

A quelle cérémonie pouvait avoir donné 
lieu la collation à M. Painlevé de sa nou-
velle dignité et du bouton? 

Car, enfin, les choses ne se passent pas 
à Pékin aussi simplement qu'à Oxford ou 
à Cambridge. 

Personne ne put donner de détails sur 
la cérémonie elle-même, mais les sinolo-
gues les plus avertis affirmèrent que notre 
ancien Premier avait droit au bouten de 
cristal et que, certainement, il était man-
darin. 

L'Institut voudrait ne pas demeurer en 
reste de politesses avec la Chine, qui 
compte, d'ailleurs, des savants éminents. 

M. Painlevé était allé à Pékin, on le sait, 
pour y nouer des relations intellectuelles 
entre la France et la Chine. 

Il se pourrait qu'à son retour fussent 
nommés membres correspondants de nos 
académies quelques Célestes. 

Présentement, un seul Asiatique a ce 
titre de correspondant de l'Institut de 
France : c'est l'Hindou Ramkrishma Gopal 

Bhandarkar, de Poona, que l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres élut il y a 
vingt-cinq ans. 

Les taxis de la Marne 
Dimanche, à Gagny, sous la présidence 

de M. Leredu, sous-secrétaire d'Etat aux 
Régions libérées, aura lieu l'apposition, 
dans la salle.d'honneur de l'hôtel de ville, 
d'une jjlaque commémorativo du premier 
embarquement en taxis des troupes héroï-
ques qui redressèrent la situation et sau-
vèrent la France et la liberté du monde 
à la Marne. 

Nul doute qu'on ne convie à cette céré-
monie quelques-uns des chauffeurs qui 
collaborèrent alors à la victoire. On sait 
qu'ils étaient tous volontaires. 

Une délégation de ces conducteurs as-
sista, on le sait, aux obsèques de Gallïeni, 
dont le nom, d'ailleurs, sera souvent pro-
noncé par les orateurs officiels. 

Mais une toute petite question. Sur les 
colliers des chiens de guerre — quelques-
uns même de ces braves toutous ont reçu 
la croix — sur leurs coll.icls, dis-je, on a 
justement apposé un numéro matricule.de 
guerre qui les signale à la reconnaissance 
publique. Et pourquoi n'en ferait-on pas 
autant pour les valeureux taxis... s'il en 
existe encore ? 

L'avenir par les femmes 
Les hommes ont cherché à connaître 

l'avenir par toutes sortes de moyens. Ils 
ont consulté les étoiles, les lignes de la 
main, les cartes, l'écriture, le marc de 
café et le vol des oiseaux. Mais, il'reste 
peut-être un moyen que les augures ont 
dédaigné à tort, car1 il semble contenir des 
indices certains. Il s'agit des modes fémi-
nines. 

Les femmes, contrairement à une opi-
nion trop répandue, montrent beaucoup de 
sagesse dans le choix de leur parure. Bien 
loin de suivre un caprice frivole et léger, 
elles paraissent obéir à une loi mystérieuse 
et aussi sûre que celle qui guide la fuite 
des hirondelles aux premiers mauvais 
jours do l'année. N'a-t-on pas remarqué 
que lorsqu'elles s'habillent à la grecque, 
comme sous le Directoire et en 1912-13,-
le monde va retentir du bruit des. armes ? 
Que les jupes courtes annoncent la paix 
et les danses nouvelles ? Qu'à la veille de 
la Terreur elles mirent toute leur coquet-
terie à orner leurs coiffures et toutes ces 
jolies têtes que la guillotine allait fau-
cher ? On pourrait multiplier ces exem-
ples jusqu'à la nuit des temps. Mais le pré-
sage le plus juste et le plus étonnant 
n'a-t-il pas été donné sous nos yeux, au 
printemps dernier ? Alors, les dames qui 
avaient été très décolletées durant tout 
l'hiver adoptèrent brusquement de hauts 
corsages, fermés, boutonnés jusqu'au men-
ton. Nous rîmes d'elles, sans nous douter 
que cet été insolite, pluvieux, humide et 
glacial allait leur donner raison et prou-
ver la finesse de leur instinct. S'il n'y avait 
pas la crise du papier, on pourrait écrire 
là-dessus plus d'un livre à succès. ' 

de la collection Une heure d'okbli..., de l'édi-
teur Flammarion (45 centimes le volume). 

Le dernier paru,. L'amour et le plaisir, 
d'Henri de Régnier, est une des œuvrettes 
les plus délicieuses de réminent académicien, 
un petit chef-d'œuvre de la longue nouvelle, 
ce genre si français ! 

De Monte-Carlo... 
L'abaissement de la température, cons-

taté presque partout en Europe, a eu cet 
effet d'abréger le séjour des baigneurs dans 
la plupart dos stations balnéaires du Nord; 
En revanche, les stations de bains de mer 
du Midi : Biarritz, Monte-Carlo, voient 
arriver, dès avant l'heure, leurs visiteurs 
habituels. On n'avait jamais constaté une 
pareille.affluen.ee à cette époque de l'année. 

Septembre à Aix-les-Bains 
La reine des staffions thermales s'ap-

prête à recevoir les premiers ministres dé 
France et d'Italie en môme temps qu'elle 
organise pour le 12 septembre un gala 
Lamartine au cours duquel M. Henry Bor-
deaux; de l'Académie française, exposera 
quelle part la Savoie et, particulièrement, 
Aix-les-Bains ont dans l'œuvre de l'im-
mortel chantre d'Elvire. Le lendemain elle 
offrira à ses baigneurs une fête franco-
italienne. 

Le Palais de la Nouveauté 
(Grands Magasins Dufayel) rappelle à sa 
clientèle qu'il continue aujourd'hui samedi 
la mise en vente des Chaussures élégantes 
et solides à des prix incomparables. 

Ces chaussures ne seront vendues que 
par unité. 

Feu de tribord 

« L'AMOUR ET LE PLAISIR » 
D'HENRI DE REGNIER 

DE VACADEMIE FRANÇAISE 
PUBLIÉ DANS UNE HEURE D'OUBLI... 

A 45 CENTIMES 
C'est l'extrême variété des ouvrages publiés, 

non moins que le bon marché de ses petits 
volumes, qui fait l'immense, l'universel succès 

Le règlement nouveau l'exige 
. Pour la police du chemin. 
Chauffeurs, soyez prudents, vous dis-jc, 
Emportez donc un Pippermint 1 

PONT DES ARTS 

L'Académie des inscriptions eut, hier, une 
révélation des merveilles artistiques que, sous 
les auspices des généraux Sarrail, Guillaumat 
et Franchet d'Esperey et sous la direction de 
M. Ernest Hébrard, grand prix de Rome d'ar-
cliitectu're, le service archéologique de l'armée 
d'Orient a découvertes, depuis, quatre ans, à 
Salonique. : 

L'église Saint-Georges, chef-d'œuvre de l'art 
byzantin, transformée en mosquée par les 
Turcs, recélait sous un épais badigeon des 
mosaïques splendides, dignes de rivaliser avec 
les plus beaux exemples de Ravenne,. de Cons-
tantinople et de Venise. 

Ces mosaïques, dont quelques reproductions 
peintes étaient exposées, hier, à l'Institut, ont 
été dégagées et sont en parfait état de conser-
vai ion. 

La « Rotonde Saint-Georges » est maintenant 
si belle que M. Venizelos y veut installer le 
musée des antiquités de .Macédoine. 

Des fouilles, exécutées à' l'intérieur et 'au-
tour du monument, ont donné des céramiques 
byzantines, datant du dizième au seizième siè-
cle, qui forment une série des plus intéres-
santes pour l'étude de la poterie de cette 
époque. 

Le pèlerinage littéraire de Médan, à l'occa-
sion du dix-huitième anniversaire de la mort 
d'Emile Zola, aura lieu le 3 octobre prochain, 
sous la présidence de M. Victor Ma-rgueritte, 
de l'Académie Concourt. 

Les demandes de cartes pour cette cérémonie 
peuvent être adressées au secrétariat.du groupe 
des « Amis de Zola », librairie Fasquelle, 11, rue 
de Greneile, Paris; 

LE VEILLEUR. 

La reprise d'aujourd'hui. — A la Gaîté-
Lyrique, à 14 heures, les 28 jours de Clai-
rette, opérette à spectacle en quatre actes, 
de H. Raymond et Antony Mars, musique 
de Victor Roger. 

La reprise de ce soir. — A la Renais-
sance, à 20 h. 45, Mon homme, de MM. An-
dré Picard et Francis Carco. 

Opéra-Comique. — Mlla Calvet et 
M. Vieillie 4'eront, ce soir, leur rentrée 
à l'Opéra-Comique, dans le Roi d'Ys, aux 
côtés de MM. Marcelin, Henry Albers et 
Dupré, qui interpréteront les principaux 
rôles de l'ouvrage de Lalo. M. Catherine 
dirigera l'orchestrp. 

BRICHANTEAU. 

PALAIS-ROYAL. — Une rentrée sensation-
nelle : Victor Boucher reprend, ce soir, son 
inoubliable création d'Yves Ploumanach dans 
Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait de l'œil ! l'im-
mense succès de rire. Demain, matinée, avec 
ia même interprétation que le soir. .. 

BlIfllHlEBDQEBH 

LE CHATELET 
donne tous tes 

SAMEDIS 
UNE MATINEE 

fde MICHEL STR0G0FF 
B 

avec une mise en scène 

ÉBLOUISSANTE 
Tous les soirs, S II. 30 

Matinées : Jeudi, Samedi et Dimanche 

Soirée de gala à l'ATHENEE. — Ce soir, à 
l'occasion de la 600° de la Belle Aventure, ren-
trée de M. Lucien Rozenbcg et de tous les 
créateurs. Demain dimanche, matinée et soirée. 

AUX CAPUCINES. — Demain dimanche, ma-
tinée, à 3 heures, du grand succès ... Mais les 
hommes n'en sauront rien, avec tous les créa-
teurs. 

Marlgny, 20 b. 30, Cach' ton piano (M
 M

v^ ^> 
Concert Mayol, Damia ; le Couvent de?Z1' SeHfln.i, 

la Piscine enchantée et Suzanne" wS'^ àï1 

Ambassadeurs, la Revue légère 25 tihi 
tistes, 400 costumes. Le dénié des on.» i1*' 150 ». 
mes de France et de la haute couti.ro elles rem 

Alhambia, réouverture le 1" sentcmhr 
Cigale, 20 n. 30. la Course à l'amour 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions 'v»,i, 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B. C Failor éea-
Perchoir, 21 h., A la Spopa, noov. revim />. 
Boite à Fursy, 21 h.. Fursy, Hyspa, Marin,P1^ch.v 
Lune Rousse, 21 h., Phou-Phou, rev !n~n]ep-
Noctambules. 20 h. 45, la Revue, lès nh„ e Pi>(rani 

CINEMAS 16r«, 

Marivaux, 20 b. 30, l'Eté de la Saint-Martt 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo, 17 à 19 n., thé dansant ; 21 n sn 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duauel t,8',rann bai 

4 lb h., thé tango ; 20 h. 30, grand bai les J°ur, Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-m ,u 
cer's Dancing), tous les soirs, 9 h an 4 ̂

rrï Pu 
tous les jeudis, grand gala. ' "unirn 

GO LD STARRV 
•STYLoGilAPHE, plume en or " 

20 modèles SANS TAXE DE LUXE 

LES S P O T S 
LE CHAMPIONNAT D'EUROPE D'EPEE 

Le Championnat d'Europe d'épée (profes-
seurs), qui vient de se disputer au Casino de 
Deauville, a remporté un complet succès et a 
donné les résultats suivants : 

1. Baudat (France) ; 2. Laurent (France) ; 
3. Boucher (France) ; 4. Pack (Belgique) ; 
5. Beàutain (France) ; 6. Bonioli (Italie) ; 
7. Mangiarrotti (Italie) ; 8. De Strooper (Bel-
gique). m 

UN CHAMPIONNAT DU MONDE DE BOXE 
Le champion du monde des poids plume, 

Jimmy Wilde, .rencontrera, cet hiver, à Can-
nes, le champion d'Europe des poids coq, Char-
les Ledoux, pour le titre mondial de cette 
catégorie.' 

LE MEETING DE BOXE DE DEAUVILLE 
DEAUVILLE, 3 septembre. — Par suite du 

mauvais temps, la réunion de boxe qui devait 

avoir lieu, aujourd'hui, sur la plage, a été 
remise à demain. 

Demain se disputera, en vingt reprises, le 
championnat de France des poids mouche : 
Bouzonnie contre Juiliard. 

PETITES NOUVELLES 

— La rentrée des « Sportives » a eu lieu 
le 1er septembre. Tous les cours fonctionnent 
à nouveau, sous la direction de M. Paul Levê-
que. Toutes les adhérentes sont convoquées cet 
après-midi, à 14 heures, au stade Elisabeth. 

— Garpentier et Descamps s'embarqueront 
demain, au Havre, à bord de la Lorraine, à des-
tination de New-York. 

— Le championnat de golf de Luchon a été 
gagné par Micàrd, battant Diolé. L'épreuve des 
dames a été remportée par une excellente 
joueuse espagnole, Mlle M. Luria, sur Mlle 
Madeleine Caries, de Béziers. 

— Demain dimanche sera inauguré le stade 
municipal de la Courneuve. Une grande réu-
nion athlétique, comportant courses à pied et 
match d'association, sera donnée à cette oc-
casion. / -, 

L' THEATRE ANTOINE 

IL'INCONNUI 
S Pièce en 4 actes de Louis Verneuil 

| Matinées : Samedi et Dimanche i 
5 HI"»imilIIIHIIIIIIIIIillll.ll IIIIIIIIIIi; 

NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui samedi-, à 
2 h. 30, matinée du Maître de forges. Dermoz, 
Damorôs, Lorrain. 

TOUS LES JOURS, DE 5 H. A 7 H. 
Les Thés dansants les pius élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées dansantes les plus gales 

AVEC 
les deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colombier, Potinière, Casino de 
Paris, Gaumont-Palace, Cirque Médrano. 

EN MATINEE : 
Odéon, 14 b.; Gaité-Lyrique, 14 h.; Nouvel-Ambigu 

14 h. 30 ; Châtelet, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 b. 45 • 
Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Scalai 
14 b. 30 ; Polies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 b. 30 ; 
Ambassadeurs, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même' 
spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Bigolelto, ballet de Patrie. 
Comédie-Française, 20 h. 30, le Bonhomme Jadis, la 

Nouvelle Idole. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, le Roi d'Ys. 
Odéon, 20 n., Cabotins. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, les 28 jours de Clairette 
Variétés, 20 n. 45, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon 
Vaudeville, 21 h., la Femme de mon ami. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de /orges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 b. 30, Et moi, J'te dis que'lle Va 

fait de l'œil. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire fortune 
Th. Michel, 20 h. 45, les Amants dé Sazy. 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Rallies. 
Th. Edouard-vu, 21 h., le Danseur de Madame. 
Capucines, 21 ta., Mais les hommes r'en sauront rien 
BouHes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Scala, 20 h. 30, la Gare régulatrice. 
Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière Torture ; Lut 1 
Th. Moncey, 20 b. 30, Monique, Boubouroche. 
Trianon-Lyrique, relâche. 
Cluny, 20 h. 45, le Béguin de la garnison. 
Déjazet, 20 h. 30, Vn tour de cochon. 
Th. Albert-I", 20 h. 30. Pou-Chi-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Polies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie (M"e Agnès 
Souret, la plus belle femme de France • Bach 
Mitty et Tlilio,-Devilder,-Lerner, Ch. Marténs) ' 

Olympia, 20 b. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 
à 7 heures, thé-tango. 

2>eVenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de i Industrie en suivant les 

Cours par Correspondance 
i Ecole Universelle 

IQ.RUf CHARDIN.PARIS ([61 BrecnN'iis frsurdgmanrf. 

iLOn 10 APERITIFS 

A DOS AUTO- AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Bourse de Paris du 3 septembre 1920 
VALEURS Cours i 

prévint | 
Cours 
il jour VALEURS priifdim 

PARQUET 

S 0/9 libéré. 
4 0/0 libéré. 
4 0/01918 libéré 
40/D19l8nonlib. 
3 0/0 aiwt... 
3 0/0 
31/2 
Crédit Hat. 1919. 

— 1920. 
Tunis 1892.. 

IcuJ ... 
1871... 
1892... 

_ ;1899.. 
= V910 3 %. 3^1912.... 
s= f 1917 5 H 

1919 libéré. 
\ 1919 non lib. 

~/1867 
S V MO 3 %. 
S 'Consolidé. . i /1M1 3 %. 
"-U906 5 %• 
Espagne oitir.. 
Italien 3 
Egypte uniliéo.. 
Tint unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
8anq.de France. 
Coin?. d'Escompt 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Ibl. Corn. 187? 
— — 1891 
— — 189S 
— •— 1911 

Obi. Fine. 187? 
1885 
1885 

87 40 
70 35 
71 05 

64 75 
55 65 

A88.. 
4/9 50 
486 50, 
259 
548 
319.50 
221 
256 
241 25| 
218 
196 
496 
420 
407 

27 
26 50 
33 
27 75 
44 25 

179 /5 
47 75 

137 .. 
69 50 

515 .. 
860 .', 
119 80, 

5340 .. 
1050 .. 
1665 ., 
740 
411 .. 
244 .. 
267 .. 
154 25 
415 .. 
270 .. 
283 50 

8730 
7025 
70 95 

64 
55 10 

479 50 
486 .. 
268 . 
55250 
317 
221 
256 
243 
219 50 
195. 
496 . 
41S 75 
407.. 

26 75 
26 75 
33 25 
28 
43 25 

180 
48 50 

135 50 
69 .. 

515 .. 

Ï2Ô.' ; 
5350 .. 

iéÈ>7 . '. 

408 
244.. 
207 .. 
156 50 
415 .. 
267 .. 
278 .. 

Obi. Fonc. 189S 290. 290.. 
 1903 292. 29175 

160. 15975 
— 3% 1913 310. 315.. 
6H% 1317 lib. 290.. 290.. 
5y,%19l7n.l. 

900 925 
605.. 600.. 
■731 .. 720.. 

Nidi 705.. 711.. 
610.. 607.. 
S10 il. 825.. 
640. i • * ■ • t 

Nord'Espagno. 633.. 
1690.. 1695.. 
902.. 920.. 

6750., 67U5.. 
242.. 242.. 

1170 
310.. 320.. 
161 .. 

S. Mr. Réunis.. 940., 949,. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
438.. 467.. 
745.. 765.. 

3710.. 3820.. 
958., 9S6.'. 

19 25 10 50 
Rond Mines.. 1405C 14, 50 
S. Bar. Coin. Fr. 1390.. 1382.. 
S. Har. Française 605.. 605.. 
S. Har. Com.Pac. 605.. 607.. 

COURS DES CHANGES 

Londres. 51 33.. 51 49.. 
Espagne... 215% 215tJ 
iollande.... 459.. 459Vi 

67% m% 
jaw-York.... 14 39.. 14 4;s 
iuisss 237.. %r,Vi 
lanemart.. ■ 206% 207.. 

291. i ■ 291 « 
loriègs... o. 206.. 207.. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 95 o ; 
terme, «6 10 ; Zinc, comptant, 38 10 ; terme, 40; 
Plomb étranger, comptant, 30 10; terme, 36 10; 
Etain, comptant, 269 5 ; terme, 276 5 ; Argent en 
barre, comptant, 58 1/2 ; terme', 58 1/8 ; Or en barre, 
115 sh. 1. 

CHANGES. — Londres, 5149; Suisse, 237 1/1; 
Amsterdam, 459 1/2 ; New-York, 14 47 1/2 ; Italie, 
66 3/4 ; Barcelone, 215 1/2 Belgique, 106 1/2; Alle-
magne, 29 ; Vienne, 6 5/8 ; Roumanie, 33 1/4. 

Pour, devenir INGENIEUR-
ELECTRICIEN,ou Dessina-
teur, Monteur, Conducteur, 
etc.. par Etude rapide chez soi, 
lire lo "Brochure Captivante ; 

Le Règne de l'Electricité " 
envoyée gratis et franco par Institut Normal 

ïectrotechniaue, Sotiletf* Sêbastopol, 9 J. Paris 

Officiers ministériels 
CHATEAU DE BOUGARBER PAII (B.-P.).Magnif. 
conslruct. mod. à 18 kil. de rHU PROPRIETE 
sr hautr en face chaîne Pyrénées. Vastes, comm. 
5 corps de TERME. Moulin. Vaste Bergerie. Cce 
220 hect. env. Prairies, Labours, Bois, Eau:; viv. 
Adj. 15 sept. 1920, 3 h. Et. Rigoulet, not. à Pau. 
M. à p.: 700.000 ir. (cheptel en plus après ex-
pertise). On traiterait à l'amiable. S'adr. à M" 
Rigoulet, not. à Pau, et de Bertier, not. à Orthez. 

= EXÇELSIOR= 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous suffit cf'» adresser par poste, sur .a formule ci dessous, votre texte ac-
compagné de son montant, en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emploi». ] 3 franCS 

' Gens de maison ( la ligne 

OBres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et I 
plantes, Chevaux, Voitures et ( 
Harnais, Occasions I 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'afîaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et acnat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS, 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de ta grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des^Petltés AnnonTe^s Excelslor » 
: 11, boulevard des Itabens, PARIS 

ti la rubrique 

Pour paraître''les mercredis. 

Texte : 

NOIll» mm* 

Adresêe. 

NOUS OFFRONS A TOUS LES MÉNAGES : 
Ouvre-boîte circulaire, ouvre-boîte levier décapsulateur,^.,^? 

pareur pour fruits et légumes, écailleur poisson, 
couteau épluche-légumes, évlde-pommes^^?^* -t^ 
Tout acier nickelé ettrempé.Wachines-^^^TCj V 
pour coudre cuir , bâches ^^zZ^^-CZ jr* er ̂  
toiles tout alumlniumî ^^C^ V» ^o^^^^canonet 

(jU^^v""^ vis de réglage 
«v^^^tensien automatique, 

canette de rechange. Ensuite 
\> 2 appareils moules à beignets alu-

""minium, monture acier, appareil pour cou-
per le verre marque A. Diamant S. M. A., diamant 

de rechange. Contre rembours1 de vingt francs (20 fr.) 

USINE BETGES — 23. avenue d'Arsenteuil. Asmèrcs 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Nouvelles facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. — Les voyageurs désireux 
de faire livrer leurs bagages a domicile dans Paris 
sont invités, dans leur intérêt, et en vue de faciliter 
la remise rapide desdils bagages, à le taire con-
naître dés la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin à un bureau 
spécial installé dans la salle des bagages des gares 
du Quai d'Orsay ou d'AusterliU en remettant leur 
commande de livraison, et, le cas échéant, leurs 
clefs s'ils ne veulent point assister eux-mêmes a la 
visite de l'octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur domicile, 
débarrassés de tout souci. 

Pour plus amples renseignements, et notamment 
pour les tarirs, consulter les prospectus spéciaux 
et les affiches apposées dans les gares. 

RE VAL ESC 1 m HT3 
En usage constant dans 

| les HOPITAUX ANGLAIS S 
DU BARRY, DE LONDRES 

Contre « la vie chère». 
Ce qui fait le grand et inestimable avantage 

de la Revalescière, par ce temps de « vie chère », 
c'est que, tout en étant bien plus nourrissante 
que la viande, elle est — malgré la taxe — 
bien moins coûteuse, puisqu'une bonne assiet-
tée de cette délicieuse farine ne revient qu'à 
quelques sous; on fait ainsi d'une pierre deux 
coups : un saine et délicieuse alimentation 
économique et un réparateur puissant des 
forces débilitées par l'âge, l'anémie, ou les 
excès ou par un estomac délabré. 

Société de la Croix-Rouge Française de Secours 
aux blessés des armées de terre et de mer : 

« Le médecin chef soussigné certifie que la 
Revalescière lui a rendu depuis longtemps de 
très grands services pour l'alimentation des 
estomacs fatigués et particulièrement pour nos 
blessés et malades de la guerre actuelle. 

» Loudun (Vienne), le 16 décembre 1915. 
» Docteur MAGK. » 

En boîtes (avec expertises médicales), 5 fr.; 
8 fr. 75 ; 20 fr. franco. Si vos fournisseurs (pharm. 
ou épiciers) .en manquent, envoyez un mandat-
poste à Du Barry et C". 224. '■ue Sl-Denis. Paris. 

Mil I inN.RHIPT >5' aven- Champs-Elysées, miLLIUn UUILI ont un torpédo HOTCHKISS 
dern. modèle de grand luxe, 7 pl., livr. de suite. 

fliesûe 
La femme qui voudra I 

éviter les Maux de tête, la 
Migrai.ie, les Vertiges, les | 
Maux de reins qui accom-
pagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, 
sans avance ni -etard, de-
vra faire un usage constant 
et régulier de la 

Hf H. J. NKOLL et C" Ltd. 
rajcL TAILLEURS 

jouissent C'une haute renommée sur la 
place Je Paris, grâce à la coupe élé-
gante de leurs vêtements et la qualité 

Jj supérieure de leurs tissus. 
Leur stock est constamment renou-

velé *n : 

PARDESSUS de tous GENRES 
pour CEREMONIES, AFFAIRES, 
VOYAGES, AUTO, SPCRTS. 

Et chacun est combiné avec art, soin 
et expérience, en vue de répondre aux 
nécessités respectives que les diffé-
rentes occasions de la vie imposent. 

CATALOGUE ET ÉCHANTILLONS FRANCO 
SUR DEMANDE 

29, rue Tronchet, 29, PARIS 

JOUVENCE ûe l'Alé SQURY 
De par sa constitution, la femme est sujette 

[ à un grand nombre de maladies qui proviennent 
de la mauvaise urculatlon du sang. Malheur-à | 
celle qui ne se sera ^as soignée en te:nps 
utile, car ks pires niaux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée 
de pjantes inolTensives sans aucun poison, et 
toute femme soucieuse de sa tanté dc:t, :.u 
moindre malaise, en f-.lre usage. Son rOle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et 
décongestionner les différents o.ganes. Elle 'ait 
disparaître et empêche, du nême coup, les 
Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-

. lies, Hémorragies, Petits Planches les Varices. 
Phlébites, Hémorroïdes, SÛ:,S rortipter les ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, j 
qui en sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme de- I 
vra encore falrê usage de la JOUVENCE de | 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Cha-
leurs, Vapeurs, EtoufTements et éviter les ac-
chfents et les infirmités qui sont la suite de 
la disparition d'une formation qui a duré si | 
longtemps. » 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la ! 
Pharmacie Mag. DUMON'».JR, & Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies, h flacon 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. '.à; total : 7 fran 

VARICES 
immédiatement et radicalement soulagées 
piir le port rationnel des Bas élastiques de 
V.-A. CLAVERIE, Fabricant, 234, Faubourg 
Saint-Martin, PARIS. Lisez l'intéressante Nom 
sur les Varices, envoyée gratuitement avec feuille3 

de mesures et tous renseignements désirés. 

* CN.AT.U.A» OC W* CMA»I 

24, boulevard de Villiers, Levallois-Perret (Seine) 

MANOIR ANCIEN près Paris, parW 
état, 7 ch. maîtres confort., ParVSffi 
dide, chasse, pêche. Contenance :&Ss| 
Prix : 175.000 francs. MM. MALLEvlb^w 
RIBOT et BOSREDON, 51, bouleva!" 
Malesherbes, Parie. 

exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

SAVX££JS2&£MS^UX>Pâr,e PETROLE HAHN 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir» 

Voua ne vieillirez jamais si, pour votre chev»10™' 

«P^« La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes. 
quiarrèle lachutedes cheoeux.fortifie leurcromt** 

et tes empêche de blanchir. Les personnes y» j 
t'emploient ont toujours une chevelure soupw

À soyeuse, brillante et sans pelliculer 
PRIX : 9 fr. 90 dans les pharmacie». 

(Impôt comprit) 

env. feo p. poste. 12 f. 59. J. BERTHIER. Greoo»1* 

EXCELSIOR , 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Englué». 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15"00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent.80»»8 

TARIF DES ABONNEMENTS 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à 1" 

de l'abonné.) 
I i, t lui» 

Départements, Colonies, Bel' 
glque, Grand - Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr. 
Étranger ÎOO » 

charge 

3 mu 

Le gérant : VICTOR LAUV. 

Paris, HEMERY, imprimeur. 18, rue d'EnS^ 


